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Le vote par le Sénat, à l'unanimité de 
ses membres, de l'ordre du jour portant 
les signatures des représentants de tou-
tes les fractions de l'assemblée atteste, 
après le vote de la Chambre, l'unani-
mité du sentiment national sur les prin-
cipes nécessaires que la guerre'met en 
l'eu. 

L'ordre du jour de M. Emile Combes 
m et de ses collègues proclame la fidélité 

de la France à ses alliances en même 
temps qu'à son idéal d'indépendance et 
de liberté pour tous les peuples. Il af-
firme la nécessité de poursuivre la 
guerre « jusqu'à la restitution de l'Al-
Sficè-Lorraine, la sanction des crimes, 
la réparation des dommages, l'obten-
tion de garanties contre un retour offen-
sif du militarisme allemand ». Enfin, 
U compte sur l'énergie du gouverne-
ment « pour prendre toutes les mesu-
res d'ordre intérieur et extérieur au sa-
lut de la nation ». 

En lisant ce texte, on a l'impression 
que le Sénat a tenu à faire entendre 
un. langage plus sévère que celui de la 
Chambre, ou tout au moins un langage 
qui plus que celui de la Chambre se 

^ refuse à céder à la griserie de certai-
nes espérances jugées chimériques au 
'Luxembourg. 

La vieille expérience, un peu sèche et 
défiante,' de nos Pères Conscrits se mon-
tre en effet rebelle à de généreuses con-
ceptions d'avenir en lesquelles elle ne 
veut voir que des illusions fausses et 
dangereuses. Il n'est pas question du 
'futur établissement d'une société des 

• nations dans Tordre du four du Sénat,, 
et Von a le droit de le regretter. L'excès 
de scepticisme peut être en effet une 
cause d'erreur tout autant et parfois 
bien plus que l'excès de confiance. 

Mais quoi qu'il en soit de ce point, il 
est manifeste que, sur le fond de la 
question, tout le monde est d'accord. P La paix ne pourra être pour nous 
qu'une paix impliquant, en outre de la 
restitution de V Alsace-Lorraine, dee 
réparations, des sanctions et des garan-
ties. Ces trois mots ont été prononcés 
pour la première fois en Angleterre : 
ils continuent à fixer la meilleure défi-
nition de la paix pour la réalisation de 
laquelle les Alliés doivent continuer à 
lutter de toute leur vigueur. 

Car U n'y. aura pas de paix possible 
tant que le militarisme prussien ou le 
militarisme allemand (les deux formu-
les désignent un même fléau) ne sera 
pas contraint de s'avouer vaincu. Là-
dessus, en dépit de la différence des 
termes, Vordre du jour du Sénat et ce-
lui de la Chambre disent bien là même 

M, chose. Le Sénat déclare qu' « une paix 
durable ne peut sortir que de la vic-
'toire des armées alliées ». Et Vordre du 
\ow voté au Palais-Bourbon nous mon-
tre la Chambre comptant « que l'effort 
des armées de la République et des ar-
mées alliées permettra, le militarisme 
prussien abattu, d'obtenir des garanties 
durables de paix et d'indépendance pour 
les peuples grands et petits, dans une 
organisation dès maintenant préparée 
de la société des nations ». 

Si le Sénat ne va pas jusqu'au bout 
de cet espoir, puisque, à la différence 
de la Chambre, il ne prévoit pas une 
'société des nations comme but final de 
nos efforts, du moins les deux assem-
blées expriment-elles un seul et même 
jugement à l'égard des moyens d'exécu-
tion : elles sont pleinement d'accord 
pour proclamer que rien d'utile et en 
tout cas rien de durable ne pourra 'être 
]ait avant que soit assurée la défaite du 
militarisme germanique. 

CAMILLE FERDY. 

Broussiloff généralissime 
des Armées russes 
L'impression en Allemagne 

Baie, 7 Juin. 
Les journaux allemands ont été très désa-

* gréablement surpris de la nomination au 
7 grade de généralissime du général Brous-

siloff, dont on connaît en Allemagne et en 
Autriche le prestige sur les troupes russes, 

jet qui est considéré comme un adversaire 
lie tout premier ordre. 

La Gazette populaire de Cologne, résume 
Je sentiment général en disant : 

! « La nomination du général Broussiloff 
prouve que le gouvernement provisoire 
#onge tares pôrieusemeiat à une nouvelle 

offensive. Il a choisi comme généralissime 
le général qui, l'année dernière, a obtenu 
les plus grands succès. Si Broussiloff n'a 
pas enlevé Leniberg, les résultats qu'il a ob-
tenus ont été cependant très précieux pour 
les Russes. Il est considéré comme un 
homme fort dans l'armée russe. Nous fe-
rons bien de nous attendre résolument à 
une nouvelle offensive aussi à l'Est. » 

PROPOS DE GUERRE 

Et le Charbon ? 
.Dans treize jours nous serons en été, après 

quoi le Temps qui, lui, ne connaît point 
d'obstacle et se fiche de nos petites combinai-
sons, le Temps continuera sa marche. Après 
l'été viendra l'automne, après l'automne, 
l'hiver. 

Je sens que dans cinq mois nous aurons 
fini de transpirer et qu'il faudra songer à 
nous chauffer. Il ne fera pas nuit à g heures 
comme à présent; on allumera les lampes à 
5 heures et la consommation du gaz et de. 
l'électricité triplera la consommation de char-
bon. 

Aurons-nous du charbon? 
La question peut sembler hors de saison, 

mais songeons que, du train dont vont les 
choses, les cinq mois qui nous séparent de 
Novembre ne suffiront pas à résoudre le pro-
blème qui n'a pas été résolu l'an dernier. 

Où en est la question ? Il paraît qu'on vient 
de créer une sorte de ministère du Combus-
tible, ce qui est parfait si cela doit nous don-
ner du combustible, mais il est à_ craindre 
que da ce ministère dHi Combustible nous 
n'ayons jamais que le ministère... On cher-
che-, on discute,, on interroge, Le _ ministre 
rédige des circulaires et les ingénieurs des 
rapports ; les Commissions plus ou moins 
techniques délibèrent. Il sort de_ tout cela 
quelques tonnes de papier, mais pas une 
tonne de charbon de plus. Au. seuil de l'été, 
nous en Sommes encore à la période des re-
cherches 1 • 

Le gouvernement a sept mois pour sortir 
de l'ornière où l'imprévision l'a embourbé. 
Sur ces sept mois, il ne faut point compter le 
dernier ni les deux premiers, qui sont passés ; 
reste donc quatre mois. Que va-t-il sortir d'ici 
lli et va-t-il seulement sortir quelque chose ? 

Les gens prévoyants et riches font des pro-
visions. Mais tout le monde n'a pas les 
moyens de mettre dans sa cave deux tonnes 
d'anthracite. Pour le pauvre monde sera-ce 
enc6re les attentes interminables aux portes 
des charbonniers maîtres de l'heure ? Un an 
de plus de guerre ne permettrait peut-être 
pas la même résignation. Il faut qu'on se le 
dise là-bas. Gouverner c'est prévoir. 

ANDRE NBGIS 

LES RESPONSABILITES DE LA GUERRE 
Une opinion allemande 

Baie, 7 Juin. 
Le Varwaerts, tout en se défendant de vou-

loir appuyer la propagande effrénée que fait 
actuellement le gouvernement allemand pour 
essayer de prouver que la France est la vraie 
responsable de la guerre, écrit ces lignes qui 
se passent de commentaires : 

« Le temps n'est pas encore venu de faire 
une enquête sérieuse sur l*s véritables res-
ponsabilités de la guerre. Tout ce qu'on écrit 
aujourd'hui sur les causes de la guerre, n'est 
qu'une arme d'ordre moral pour l'un ou l'au-
tre parti. Les socialistes de tous les pays fe-
raient bien d'observer une certaine réserve, 
en discutant cette question, afin de refuser à 
la Patrie à laquelle ils sacrifient volontaire, 
ment leur vie, le sacrifice précieux de leur in-
telligence. » 

1.041' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 7 Juin. 

Le gouvernement tait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord-ouest de 
Saint-Quentin, un fort parti d'Alle-
mands a tenté, vers minuit, l'attaque 
de nos lignes sur un front de six cents 
mètres. 

Nos feux, déclanchés avec violence 
et précision, ont arrêté net cette ten-
tative. 

Les assaillants, fortement éprouvés, 
sont immédiatement rentrés dans leurs 
tranchées de départ. 

Au nord du chemin des Dames, l'ac-
tivité des deux artilleries se maintient 
très vive sur le front au sud de Filain. 

En Haute-Alsace, un coup de main 
ennemi, à l'ouest de Biset, a été aisé-
ment repoussé. 

AVIATION 
Deux appareils ennemis ont été abat-

tus le 6 juin. 
Des renseignements complémentai-

res signalent la destruction certaine 
de trois nouveaux appareils allemands 
descendus par nos pilotes les 3, 4 et 

s 5 juin. 
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Les Anglais attaquent et progressent 

iXS FONT DE NOMBREUX PRISONNIERS 

Paris, 7 Juin. 
Un projet de loi signé par le président de 

la République a été déposé par M. Thierry, 
ministre des Finances. Ce projet est destiné 
à faire sur les ressources de la Trésorerie 
des avances- aux gouvernements alliés ou 
amis, s'élevant à la somme de deux milliards 
cent trente-huit millions de francs. Cette 
somme s'ajoutera aux trois milliards huit 
cent soixante-quinze millions déjà avancés, 
et portera à six milliards de francs de total 
des crédits alloués à cet effet. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 7 Juin. 
Les opérations de sondage se multi-

pliaient depuis quelques jours sur le front 
britannique, ainsi tiré de la somnolence 
apparente à laquelle les deux adversaires 
semblaient s'abandonner. De tels coups de 
main permettent généralement à celui qui 
les réussit de tirer des prisonniers qu'il fait 
quelques indicattbns sur ce qui se passe de 
l'autre côté de la tranchée. Ils doivent donc 
être considérés comme les avant-coureurs 
d'opérations plus vastes. 

Celte fois encore, les prévisions qu'on en 
pouvait déduire n'ont pas été trompées. Les 
Anglais ayant attaqué ce matin à l'aube 
les positions dont les Allemands avaient 
fortifié la crête de Messines-Wytschaele, les 
ont enlevées sur un front de quinze kilo-
mètres. Ils continuent leur progression sur 
Vensemble du front d'attaque et les prises 
qu'ils ont faites en hommes et en matériel 
sont abondantes. 

Trois heures plus tôt, vers minuit, au 
nord-ouest de Saint-Quentin, les Allemands 
tentaient de forcer nos lignes sur un front 
de six cents mètres. Nos feux d'artillerie, 
mitrailleuses, mousqueterie, les ont arrêtés 
net et ont contraint de rentrer dans leurs 
tranchées ceux qui ne sont pas tombés 
sous nos coups. L'activité des deux artil-
leries est très vive au nord du chemin des 
Dames dans la région de Filain. Il serait 
d'un intérêt capital pour l'ennemi d'arrêter 
noire progression lente, mais sûre, vers la 
Malmaison. 

Si nous nous emparions de ces mines qui£ 
commandent la route de Laon à la descente 
de l'Ailette, les Allemands devraient en 
effet évacuer le plateau de Laffaux et aban-
donner la roule de Laon. De là leurs efforts 
infructueux jusqu'ici et qui le demeureront. 

MARIDS RICHARD. 

Un Raid anglais 
. sur Zeefopugge 

Londres, 7 Juin. 
Communiqué de FAmiraulé : 
Un app&reil ennemi, attaqué le 4 juin par 

un de mos pilotes navals, à environ 24 kilo-
mètres au large de Dunkerque, et obligé de 
descendre, a piqué du nez vers la mer. 

Un raid aérien a été effectué dans la nuit 
du 4 juin contre des bâtiments ennemis en 
rade de Zeebrugge. Une explosion formida-
ble a été observée ainsi que plusieurs au-
tres incendies de moindre importance. 

Ce raid a été suivi à l'aube, par mi 
deuxième ayant le même objectif ; de nom-
breuses tonnes de projectiles ont été lan-
cées. Un ballon observateur ennemi a été 
descendu par un de nos aviateurs. Tous 
nos appareils sont revenus indemnes de 
ces différentes expéditions. 

L'Attitude diplomatique du Japon 
New-York, 7 Juin. 

Le correspondant du New-York Herald à 
Tokio annonce que le Japon a créé une 
haute commission chargée de s'occuper spé-
cialement des questions diplomatiques pen-
dant la guerre. 

LE PRINCE DE SERBIE A CORFOU 
Corfou, 7 Juin. 

Le prince héritier Alexandre est arrivé hier 
venant de Salonique.- U était accompagné1 

de M. Piçois. lieutenant-colonel français, du 
docteur Moatschanin et de ses officiers d'or-
donnance. A son arrivée, le prince héritier 
a été salué par les membres du gouverne-
ment serbe, le président et les députés de la 
Skoupehina nationale, les membres du corps 
diplomatique alliés, le général Bauman, gou-
verneur militaire de Corfou, le général 

Mayno, chef de la mission militaire ita-
lienne, le général Nikodiye Stefanovitch, 
commandant des troupes serbes à Corfou, et 
les représentants des autorités militaires et 
civiles. 

SUE NOTRTFRONT 
Communiqué officiel anglais 

» 7 Juin. 
Nous avons attaqué, ce matin, à 3 heu-

res dix, les positions allemandes de la 
crête Messines-Wyschaete, sur un front 
d'environ quinze kilomètres. 

Nous avons enlevé partout nos pre-
miers objectifs. Nos troupes continuent 
à progresser sur tout le front d'attaque. 

De très nombreux prisonniers sont 
déjà annoncés dans les centres de ras-
semblement. 

Les Allemands préparent-ils 
an nouveau recul ? 
Rotterdam, 7 Juin. 

On mande de Bruxelles que de nombreux 
civils, évacués de Cambrai et de Mons an-
noncent que les Allemands préparent ce 
qu'ils aiment à appeler une nouvelle recti-
fication de la ligne du front 

UNE ARMÉE POLONAISE EN FRANCE 
Paris, 7 Juin. 

Le Journal annonce que l'armée polonaise 
autonome, dont le gouvernement français 
vient de décider la création, sera constituée 
par les soins d'une mission franco-polonaise, 
à la tête de laquelle sera placé un général 
français, très vraisemblablement le général 
Archinard. Les premiers régiments consti-
tués seront les lor et 2° chasseurs polonais 
et le 1er lanciers polonais. 

LE PROBLÈME DE LA FAIX 

La séeose de la Chambre 
Les déclarations de M. Ribot 

approuvées en Amérique 
New-York, 7 Juin. 

Malgré l'importance des enrôlements, les 
journaux consacrent une place considérable 
à la séance de la Chambre française et au 
discours de M. Ribot : ils donnent une grande 
place aux dépêches de Paris à ce sujet. 

Le Times oppose la ferme attitude de la 
France dans la lutte contre la barbarie au 
point de vue du Conseil des ouvriers et sol-
dats de Pétrograde et à la conférence de 
Stockholm. 

Le World •remarque la profonde vérité des 
paroles de M. Ribot : « Dans une démocratie 
comme la notre, il ne peut pas exister de 
diplomatie secrète, et la paix, pour être 
durable, devra être librement discutée. » 

La Tribune fait l'éloge des principes expo-
sés par M. Ribct et partage sans aucune ré-
serve les points de vue de la France. m 

La Gantai» intestinale 

Pétrograde, 7 Juin. 
La conférence socialiste internationale, or-

ganisée par le Soviet, sera convoquée pour 
le 18 juin (nouveau style). Les invitations 
sont envoyées à toutes tes sections socialistes* 
inscrites au bureau de La Haye et au Comité 
de Berne, ainsi qu'à tous les groupes socialis-
tes ayant adhéré à l'appel du Soviet aux na-
tions du monde entier. 

Les résolutions de la conférence seront 
obligatoires pour tous ses membres. 

ïferaee 11 Stoekaoli 
Les travaux préliminaires 

des délégués allemands 
Stockholm, 7 Juin. 

Après une journée de trêve, la délégation 
majoritaire allemande a repris ses travaux 
ce matin. Ce jour de repos a été mis à profit 
par les socialistes allemands pour étudier le 
questionnaire du Comité hollando-scandinave 
et pour préparer le mémorandum qui expo-
sera le programme de paix de la dite majo-
rité allemande, telle est du moins l'explication 
officielle qu'on donne de-cette brève interrup-
tion des séances. 

On annonce d'autre part aujourd'hui que 
le communiqué sur les résultats des délibéra-
tions de la délégation de la majorité ne sera 
publié que lorsque la minorité socialiste alle-

mande aura elle-même délibéré et rédigé son 
propre mémorandum. Une autre explication 
officielle de cette dérogation aux principes 
observés jusqu'ici, c'est qu'il est nécessaire 
d'éviter toute discussion prématurée entre 
les majoritaires et les minoritaires allemands. 
On a donc le droit de tirer de ces explications 
officielles les étranges conclusions suivantes : 
C'est d'abord qu'en arrivant à Stockholm 
la majorité allemande , ignorait le question-
naire rédigé par le Comité hollando-scandi-
nave ; c'est enfin que la majorité et la mino-
rité des socialistes allemands Ignorent réci-
proquement leurs conceptions de la paix. 

Les délégués anglais iront à Pétrograde, 
pas à Stockholm 

Londres, 7 Juin. 
M. Hiâchinson, du Syndicat des Mécani-

ciens, qui avait été désigné par les majoritai-
res du parti travailliste pour aller à Stockholm 
et à Pétrograde, vient également, après le re-
fus de M. Roberts, de décliner cette mission. 
Le Comité parlernantaire du Congrès des 
Trades-Unions a décidé d'envoyer à Pétro-
grade MM. Hill et Stuart Punning comme dé-
légués des Trades-Unions. Us expliqueront 
aux ouvriers russes le fonctionnement des 
Trades-Unions. Il a été décidé, en outre, que 
cette députation ne s'arrêtera pas à Stock-
holm et que sa mission n'aura aucun carac-
tère politique. 

Les marins anglais protestent 
contre l'envoi de délégués 

Londres, 7 Juin. 
Le Comité exécutif du Syndicat des marins 

de Hull, convoqué pour prendre en considé-
ration la grossière insulte adressée aux mem-
bres* de la marine marchande par la récente 
conférence de minorité socialiste à Leeds a 
voté un ordre du jour exprimant la satisfac-
tion de la décision prise par le Syndicat na-
tional des marins et chauffeurs tendant ' à. 
empêcher les délégués aux conférences de 
Stockholm et de Rétrograde de quitter le 
Royaume-Uni. 

LA RÉVOLUTION RUSSE 
Assemblée générales 

des comités ouvriers st soldats 
Pétrograde, 7 Juin. 

iLe 14 Juin aura lieu à Pétrograde la pre-
mière assemblée plénière des différents Co-
mités des ouvriers et soldats. L'ordre du jour 
comprendra en première ligne la discussion 
de la question ouvrière, i 

Tous au front ! 
Pétrograde, 7 Juin. 

Un ordre du ministre de la Guerre, M. Ke-
rensky, prescrit d'envoyer dans un délai de 
trois semaines sur le front, tous les officiers 
sanitaires et militaires de l'arrière, ainsi que 
tous les soldats et infirmiers, âgés de. moins 
de 40 ans, se trouvant dans ces institutions. 
Aucune exemption ne sera plus admise. 

L'incident de Cronstadt est terminé 
Pétrograde, 7 Juin. 

L'Incident qui était survenu à Cronstadt est 
terminé, le Conseil des délégués des ouvriers 
et soldats de Cronstadt ayant reconnu l'au-
torité .du gouvernement provisoire. 

Le ministre de la Guerre à Riga 
Pétrograde, 7 Juin. 

Le ministre cle la Guerre, M. Kerensky, 
accompagné du général Dragomiroff, com-
mandant les armées du front Nord, est ar-
rivé à Riga. Il est aussitôt parti pour le front. 

Une grève terminée 
Pétrograde, 7 Juin. 

Les administrations de cent quarante fa-
briques et usines métallurgiques travaillant 
pour la Défense Nationale, ayant donné sa-
tisfaction à toutes les revendications des ou-
vriers, notamment en ce qui .concerne la 
journée de six heures, la grève de ces fabri-
ques et usines, fixée à aujourd'hui, peut être 
considérée comme conjurée. 

L'union franco-russe 
Pétrograde, 7 Juin. 

Le Journal de Pétrograde, rédigé en fran-
çais, reprend aujourd'hui sa ation sous 
une nouvelle direction. Il expose ainsi dans 
son article de fond son programme : « Le 
Journal de Pétrograde se bornera à soutenir 
de toutes ses forces et de toute sa foi la 
plus ardente, l'alliance de la Russie avec la 
France, dont l'union étroite et loyale a per-
mis à toutes deux de vivre dans le passé in-
dépendantes et libres, qui leur donne dès à 
présent la possibilité d'abattre définitivement 
l'autocratie et le militarisme allemands et 
qui assurera dans l'avenir à la grande dé-
mocratie russe, la réalisation de l'ère de 
prospérité magnifique dont la révolution lui 
a si largement ouvert les portes. » 

La presse italienne 
Rome, 7 Juin. 

La Tribuna commente en ces termes, la 
proclamation du gouvernement italien à la 
population albanaise : 

Non moins qu'auprès de la population albanaise 
pour qui 11 est accompli, l'acte de l'Italie recevra 
un accueil Joyeux de la part de tous les partis 
politiques chez nos alliés d'Europe et d'an delà 
les océans qu'il baigme dans sa lumière Idéale, 
pouar laquelle toutes les démocraties du monde 
combattent ensemble contre les autocraties décli-
nantes. Déjà, avant la guerre actuelle, à la la-
ineuse conférence de Londres, la discussion du pro-
blème albanais eut pour nous un résultat tangi-
ble : la reconnaissance par l'Europe, de nos in-
térêts particuliers dans ce pays, dont le plein 
triomphe, toutefois, étant donné les circonstances 
où se trouvait alors l'Europe, n'était pas encore 
possible et' dont la réalisation par suite était for-
cément limitée à des transactions historiques plus 
ou moins heureuses de caractère provisoire, qui 
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constituèrent toute l'histoire albanaise de ces six 
dernières années. 

Le Giornale d'Italia écrit : 
Tandis qu'en Amérique, les hautes résolutions 

exposées par le prince d'TJdine manifestent le pro-
gramme de l'Italie et- ses buts de guerre, en Al-
banie, un général italien, par ordre du gouver-
nement de Kome, proclame solennellement l'unité 
et l'indépendance de toute l'Albanie. L'engagement 
est solennel. L'Italie, qui n'ignore pas qu'il n'est 
pas de sacrifice qui vaille l'inestimable bienfait da 
la liberté, salue. Joyeuse et pleine 'de confiance,; 
dans le triompha de la Justice, l'ancien peupl» 
de l'Albanie. 

La guerre et les pacifistes 
Washington, 7 Juin. 

Le président se rendit, hier après-midi, an 
Capitole, où il eut * une longue conférence 
a/.»ec le leader démocrate, le sénateur Martin, 

L'impatience du président, devant les len\ 
teurs du Congrès à voter les mesures et les 
lois urgentes de guerre, fait, depuis quelque 
temps, le sujet des conversations dans les wU 
lieux diplomatiques et politiques. 

En effet, les majorités dans le Sénat et la 
Chambre, se sont nettement prononcées pouï\ 
autoriser l'emploi plus rapide de tous lea 
pouvoirs de la nation, de tous les moyens 
d'action, afin de rendre la guerre plus effi-
cace, partant plus brève. 

Cependant, les majorités -au Sénat et à 1* 
Chambre sont 60us la direction de leaders, 
qui se sont, dès le début, vigourèusement 
prononcés contre la guerre, et même ont voté 
contre la guerre. Aussi, les délibérations sont, 
elles obscurcies, les discussions 6'éternisent-
elles. C'est, apparemment, pour réagir contre 
cet état anormal, et contre les dangereuses 
tendances actuelles, que le président a eu 
une entrevue qui fut très vivement commen-
tée dans les cercles politiques dès qu'elle fut 
connue. 

Plus de dix millions d'Américains 
ont répondu à l'appel de la patrie 

New-ork, 7 Juni. 
Du Maine à la Californie, des Grands-Laca 

au golfe du Mexique, 10.250,000 Américain» 
aptes à combattre ont répondu à l'appel aui 
drapeau du président Wilson. Et ce n'est pasj 
tout ; les rapports de certains Etats ne sont 
pas encore parvenus à Washington, telle est) 
la réponse des Etats-Unis aux commentaire» 
arrogants de l'Allemagne, publiés dans de» 
récentes dépêches de Berlin, et proclamants 
que l'Oncle Sam recommence son jeu ordw 
naire de Bluff (avec un grand B). 

En attendant, sur ces dix millions d'honw 
mes, le ministère de la Guerre en choisira uni 
million, lesquels seront encore filtrés pour en 
extraire une première armée de 125.000 hom-
mes de toute première élite. Puis, au fur et 
à mesure des besoins, on puisera dans cetta 
immense réserve pour en extraire une se-
conde armée de 500.000 hommes et ainsi da 
suite jusqu'à ce que le prussianisme soit jeté 
à genoux et que soit réalisé le triomphe final 
et incontestable de la démocratie. 

Les troupes américaines 
vont arriver en France 

Paria, 7 Juin. 
L'arrivée annoncée par l'amiral Lacaze da 

navires de guerre américains en France, ne^ 
fait que précéder le débarquement imminent 
d'une force expéditionnaire. 6ous les ordres! 
du major général Pershing. Des préparatifs 
ont été faits pour la réception des troupea 
américaines. 

Un certain nombre de bases semblables H 
celles de l'armée anglaise ont été organisées. 

Il a été établi des camps pour l'infanterie 
et l'artillerie, ainsi que des parcs d'aviation., 

Aucun des officiers américains n'amène sa' 
famille avec lui. 

Paris, 7 Juin. 
Le général Pershing, commandant les pre-

mières divisions américaines devant arriver^ 
en France, est attendu à Paris avant la 
15 juin. Le premier contingent comprendra 
9.000 hommes. 

12.000 médecins 
pour le service des armées 

New-York, 7 Juin. 
L'American Médical Association prépare sa* 

session annuelle. Elle vient d'annoncer quai 
les Etats-Unis auraient besoin immédiatement 
de 12.000 médecins pour le service des armée» 
américaines en Europe. 

Un haut commissaire anglais 
aux Etats-Unis 

Londres, 7 Juin.-
Le Cabinet de Guerre a invité lord NorCb> 

cliffe à aller en Amérique, afin d'y coordom 
ner les travaux des diverses missions britan* 
niques déjà établies aux Etats-Unis et d'yj 
continuer l'œuvre commencée avec tant de 
succès par M. Balfour. Lord Northcliffe a 
accepté. Il est déjà parti. 

Exercices de Guerre 
New-York, 7 Juin. 

On annonce qu'un simulacre de bombais 
dément sera effectué demain sur New-York, 
par vingt aéroplanes. Cette mesure a été 
décidée dans le but d'éprouver le fonction-
nement de tous les services chargés d'assis' 
rer la sécurité de la ville. 

Les résolutions de l'Amérique 
New-York, 7 Juin. 

Parlant hier à l'Université de Chapel-HW 
(Caroline septentrionale), M. Baker, secré-
taire à la Guerre, a déclaré au milieu des 
applaudissements que les dix millions da 
jeûnes américains qui se sont enrôlés hier., 
constituaient la digne réponse à ceux quif 
prétendent qu'une forme autocratique du gou-, 
vernement est nécessaire pour que la na-i 
tion soit forte. M. Baker a ajouté : « Nous 
devons faire la guerre dans les airs, où les 
Allemands l'ont portée, mais jamais des sok 

• feullteson ta Petit Provençal du 8 Juin, 
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i La Petite Magg 
TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

« Et maintenant, dis-moi... Vous seriez 
content de la revoir, cette petite que vous 
avez élevée avec tant de dévouement, tant 
"de générosité ? 

— Si nous serions contents ! s'exclama 
. jlffaupré, les larmes aux yeux. 

% — Eh bien ! vous allez partir ce soir avec 
moi pour Paris... et de môme que je tien-
drai la promesse que j'ai faite à Dermont 
de lui rendre sa fille, de même je tiendrai 
celle que je te fais en ce moment ; avant 

i peu vous l'embrasserez et, toute fille de 
ministre qu'elle est, je te jure qu'elle n'en 
Itéra pas moins toujours votre enfant. 

Le môme jour, le colonel Molinier, après 
avoir recommandé sa mère ata soins dili-
gents de quelques vieux amis, prenait avec , 
S^AlajpréJeJjaj^ 

XXII » 
Le frère et la sœur 

Il n'était pas loin de sept heures du soir 
quand les trois voyageurs mirent le pied 
sur le quai de la gare Montparnasse. 

Après avoir pris avec ses compagnons de 
route un repas substantiel, le colonel Moli-
inier les conduisit à un hôtel voisin de la 
rue d'Alger, où ils allaient passer 'la nuit. 

Ensuite, il rentra chez lui.-
La tenancière de sa maison meublée l'ac-

cueillit par un assaut de politesse et, en 
s'informant. avec un excessif intérêt de la 
santé dé sa mère. 

Pour couper court au verbiage obsé-
quieux de la grosse dame, il s'empressait 
de lui réclamer le courrier arrivé dans la 
journée, celui du matin lui aya,nt été, com-
me les précédents, envoyé à Tiercé. 

— Il n'y a qu'une lettre, lui fit son inter-
locutrice, en lui remettant une enveloppe, 
à l'angle de laquelle était imprimée cette in-
dication : « Chambre des députés ». 

Sans la décacheter encore, Molimier prit 
le chemin de son appartement. 

Ce fut seulement là qu'après avoir fait de 
la lumière, il se décida à prendre connais-
sance de la lettre. 

L'écriture de cette dernière lui étant tota-
lement inconnue, il courut d'abord à la si-
gnature. 

Mmjiju!aYait pae J^IW Wt déchiffré 

nom de son correspondant qu'une exclama-
tion étouffée sortait de ses lèvres. 

— Lui ! murmura-t-il... Ah ça I il était 
dit que j'entendrais parler de cet homme 
aujourd'hui. 

Mais se remettant vite de sa surprise, il 
lisait : 

« Cher Monsieur, 
<c Si vous avez conservé comme moi uti 

excellent souvenir des bonnes journées que 
.nous avons passées ensemble à bord du 
paquebot qui-nous ramenait, vous de l'Afri-
que équatoriale, moi de la Guyane fran-
çaise, vous ronsentirez sans doute à m'ac-
corder le rendez-vous que j'ai l'honneur de 
vous demander. 

« Je désirerais, en effet, vous entretenir 
d'une affaire aussi intéressante pour vous 
que pour moi. 

« Je puis être à votre disposition au jour 
et à l'heure qui vous conviendront le mieux. 

« Veuillez agréer, cher Monsieur, avec 
mes meilleurs souvenirs, l'assurance de 
mes sentiments cordialement dévoués. 

« Paul GILARD ». 

Profondément surpris par ce qu'il venait 
de lire, le colonel se creusait déjà la tête 
pour essayer de devenir l'objet de la démar-
che du député, quand la sormerie de la 
porte extérieure du logememt se fit enten-
dre., 

— Qui diable peut venir ? grommela-t-
il... Personne -n'est encore r^évenu de mon 

le. IXÊiouE. v , 

Cependant il se hâtait d'aller ouvrir. 
— Bichonin ! s'exclama-t-il. 
C'était, en effet, son ancien ordonnance 

qui, en tenue de ville, se tenait devant lui... 
Ifi jour où il avait conduit la petite Magg 

à la maison de santé du docteur Noguet, 
l'ex-marsouin s'était rendu dans l'après-
midi à Courbevoie pour expliquer à son 
patran les raisons de sa longue absence et 
lui redemander une place. 

Après l'avoir félicité d'être sorti sain et 
sauf d'une aventure aussi tragique, le di-
recteur de l'importante Compagnie lui 
avait aussitôt fait désigner une nouvelle 
voiture, et, deux heures plus tard, Bicho-
nin recommençait à rouler dans Paris, en 
se promettant bien d'être à lavenir très 
circonspect sur le choix de ses clients. 

Durant toute une semaine, il avait tra-
vaillé avec une ardeur presque infatigable. 

Son premier soin, dès qu'il s'était trouvé 
avec un peu d'argent devant lui, avait été 
de faire abandonner par Marie le service 
de Rita de Nanteuil et de l'installer dans 
une petite chambre garnie qu'il s'était louée 
du côté de la Bastille. 

Cela ne l'empêchait pas de'passer chaque 
jour rue d'Alger pour savoir si son colonel 
était enfin de retour. 

Ce soir-là, par extraordinaire, il avait 
bien failli manquer à cette habitude. 

L'excellent garçon était, cm effet, tout 
iQ&levexsé Bar^la, nouvelle^ lue seulement 

dans la matinée, de l'incendie de la rue 
Saint-Didier. 

Ce que disaient les journaux avait, on 
l'avouera, de quoi le troubler au plus haut 
pijint, 
/ L'article relatant le sinistre annonçait en 
effet que quatre personnes avaient disparu 
dans la catastrophe. 

Or, ces débris humains qu'il était impos-
sible d'identifier avaient été retrouvés dans 
les décombres. 

Et comme, au nombre des personnes dis-
parues, on citait une jeune infirmière tout 
récemment entrée dans l'établissement et 
répondant au nom i de Magg, de chauffeur, 
bien convaincu qu'il ne pouvait s'agir que 
de la petite amie de Verdurel et Morleau, 
était littéralement bouleversé en songeant 
à la mort affreuse qu'avait eue la malheu-
r%use jeune fille. 

Sa consternation se lisait tellement sur 
son visage que le colonel Molinier esn fut 
tout de suite frappé. 

Après, l'avoir invité à pénétrer dans son 
bureau, il lui demandait brusquement : 

— Que diable t'est-il arrivé ? Tu as une 
physionomie d'enterrement que je ne t'ai 
jamais vue, même quand nous crevions de 
chaleur sous l'équateur... 

— Mooi colonel, pardonnez-moi de vous 
montrer une figure aussi maussade... mais 
je vous avoue qu'en ce momeent je ne suis 

Lpas, j^sitivement h la rigojade. .,*>""-"" ^ 

— Eh bien 1 mon gros, fit parternell»-
ment l'officier, il faut me dire tes ennuis. ', 

— Oh I c'est bien mon intention... et j'en! 
ai môme gros à vous raconter. 

« Mais d'abord, mon colonel, dites-mol sf' 
votre maman va mieux... il parait que voua1 

avez été très inquiet ? 
— Elle est sauvée, mon bon Bichonin..* 

Je ne te remercie pas moins de l'intérêt 
que tu portes à sa santé. 

« Et maintenant parle... Qu'as-tu de ri 
long à me dire '? 

— Parbleu I J'ai à vous dire tout ce que 
vous n'avez pas voulu entendre le jour où' 
je suis revenu ici après trois semaines d'ab-, 
sence... 

— C'est ma foi vrai ! s'esclafîa le colo-
nel... Je ne pensais déjà plus à ta petite fu-
gue... Ah ! mon gaillard, tu t'étais domnô 
du bon temps, j'imagine... 

— Quand vous saurez tout, fit gravement 
Bichonin, vous ne penserez plus peut-être 
à rire, raon colonel. 

— Diable ! sais-tu que tu commences èk 
m'inquiéter ? Dépêche-toi de parler... 

— Vous n'êtes pas pressé, au moins, ca», 
j'en ai pour un bon bout de tempsv» , 

— J'ai toute ma soirée et même ma nuiïj 
a moi, affirma le colonel ; ainsi tu peux y,\ 
aller carrément. 

(La suite: à 'dema&d.' 
Maxime^^TAlW-fi' 

> 



date américains n'attenteront à 1» vie des 
femmes et des enfants .». 

M. Daniels, secrétaire à la Marine, par-
lant ensuite a déclaré : « Avant que la guerre 
Boit terminée, le génie américain aura trouvé 
le moyen de rendre la guerre sous-marine 
^Impossible ». ^ ^ 

Le Brésil en guerre 
Un message de M. Wilson 

Rio-de-Ianeiro, 7 Juin, 
te président Wilson a adressé au président 

Wenceslao Braz un télégramme dans lequel 
11 dit que le peuple américain applaudit à la 
noble attitude qu'a prise le Brésil en révo-
quant le décret de neutralité, attitude qui 
exercera une grande influence sur le reste 
de l'Amérique latine. M. Wilson exprime sa 
confiance au sujet de la coopération du Brésil 
dans une action commune contre la menace 
Allemande. 

Les préparatifs militaires 
Rio-de-Janeiro, 7 Juin. 

Le gouvernement a décidé de créer la pre-
mière section d'artillerie pour la défense des 
eûtes brésiliennes. Il a ouvert également un 
crédit de 870 contos destiné à couvrir les dé-
panses de la fabrication de l'armement et du 
matériel de guerre. 

LA GUERRÊliToRIEi 
En Palestine 
Communiqué anglais 

_ Londres, 7 Juin. 
La situation est stationnaire, mais les caeifcc 

artilleries ont déployé une activité considéra-
ble. Nos aviateurs ont jeté aveo succès des 
bombes sur les camps de Gaza. Hareira et 
Bsersheba. ^^^^ 

Sur le front italien 
Le sanglant échec 

de la contre-offensive autrichienne 
Rome, 7 Juin. 

Malgré l'effort de cent mille hommes, ap-
puyés par deux mille canons, la contre-of-
fensive autrichienne commencée après la vi-
site de l'empereur Charles sur le front de 
l'isonzo, n'a pas répondu à l'attente du géné-
ral Boroevie.'Neuf assauts lancés en quatre-
vingt-dix heures entre Castagnavizza et Ja-
miano n'ont pu atteindre cette ligne, tandis 
que l'aile gauche devait reprendre la ligne de 
Flpndar et la cote 444. Bien que l'action ait 
été menée à la manière allemande par gros-
ses masses, les Italiens ont gardé toutes les 
(positions essentielles. L'ennemi fait de nou-
veaux préparatifs et a certainement l'inten-
ition de recommencer. 

La Construction des Navires 
de commerce et de pêche 

; Paris, 7 Juin. 
:'M. Louis Nail, sous-secrétaire d'Etat de- la 

Marine i.Xarchande, vient de déposer sur le 
bureau.de la Chambre des Députés un projet 
de loi portant organisation du crédit hypo-
thécaire maritime. Ce projet confère au Cré-
dit Foncier de France, sans aucun monopole, 
la faculté de consentir des prêts pour l'achat 
et la construction des navires de commerce 
et de pêche jusqu'à concurrence d'un chiffre 
total de 200 millions de francs. Les garanties 
sont constituées par l'hypothèque à prendre 
sur les navires ainsi que par une caution et 
un fonds spécial. En cas d'insuffisance de ces 
couvertures les pertes seraient supportées 
moitié par l'Etat, moitié par le Crédit Fon-
cier dane les limites déterminées par la con-
vention. 

Le Crédit Foncier pourra émettre des obli-
gations pour une somme égale au maxi-
mum des prêts. La convention est passée 
pouT une durée de vingt années. Il y a lieu 
d'espérer, indique l'exposé des motifs que 
ce nouveau mécanisme financier, dont béné-
ficieront surtout le moyen et le petit arme-
ment, contribuera efficacement à assurer le 
relèvement et le développement de notre flotte 
commerciale. 

Le projet a été renvoyé pour examen aux 
Commissions de la Marine Marchande et du 
Budget. 

Paris, 7 Juin. 
Au début de la séance, M. Nail, sous-secré-

taire d'Etat de la Marine marchande, dépose 
un projet de loi portant convention entre 
l'Etat et le Crédit Foncier pour la constitu-
tion du crédit hypothécaire maritime. Le pro-
jet a été renvoyé à la Commission de la Ma-
rine marchande avec avis de la Commission 
du budget. 

La Guerre sous-marine 
Mouvement des ports anglais 

Londres, 7 Juin. 
Mouvement des navires britanniques et de 

toute nationalité dans les ports du Royaume-
Uni, pour la semaine Unissant le 3 juin, à 
15 liGurGs * 

Arrivées," 2.693 ; départs, 2.642. 
1 Navires marchands britanniques coulés par 
des mines ou par des 60us-rnarins : quinze 
au-dessus de 1.600 tonnes et trois au-dessous, 
ainsi que cinq bateaux de pêche. 

Navires marchands attaqués sans succès : 
dix-sept. ■ 

Deux navires norvégiens 
coulés par des mines 

Christiania, 7 Juin. 
Le ministre des Affaires Étrangères an-

nonce que les vapeurs norvégiens Sunneva et 
Skarpsno ont été coulés par des mines. On 
n'a pu sauver que le capitaine et quatre 
hommes du premier et deux du second. 

Un navire coulé devant Santander 
Santander, 7 Juin. 

Un navire a été torpillé hier à proximité 
des côtes espagnoles.. Ce navire, qui serait 
anglais, avait quitte le port de Santander 
quelques heures auparavant. 

La Question élu Charbon 
Un projet de loi sur la vente 

et la répartition 
Paris, 7 Juin. 

M. de Wendel a déposé une proposition de 
loi sur la vente et la répartition des char-
bons dont voici l'article important : 

« Des arrêtés du ministre des Travaux Pu-
blics, pris au moins un mois à l'avance, 
fixeront de deux en deux mois les prix 
maxima des différentes catégories de char-
bon mis sur bateau ou sur vagon au carreau 
de mines, un prix maximum unique étant 
appliqué à toutes les concessions d'un même 
bassin houiller pour chaque catégorie de 
combustibles ». 

La Réorganisation du Service 
de l'Intendance 

■ 
Paris, 7 Juin. 

M. Henry Paté a déposé sur le bureau de 
la Chambre une proposition de résolution 
Invitant le gouvernement à réaliser la réor-
ganisation du service de l'Intendance comme 
cela a été fait pour le service de Santé par 
un décret du 11 mai 1917. 

a m mm ei ses brèves 
A PARIS 

Paris, 7 Juin. 
Le personnel de la Fédération Nationale des 

Transports (Métro, Nord-Sud, Compagnie des 
ûioaibus et Compagnie des Tramways du dé-

partement de la Seine) a tenu cette nuit, à 
il heures un meeting, au cours duquel ont 
été communiqués les résultats des revendica-
tions présentées, il y a, deux jours, par le 
bureau de la Fédération, au nom du person-
nel, a toutes les Compagnies intéressées. 

Le ministre de l'Intérieur avait fait savoir 
aux délégués de la Fédération, reçus par lui 
à 6 heures que satisfaction pleine et entière 
était accordée à tout le personnel des trans-
ports sur l'augmentation de vie chère de 
0 fr. 75 centimes, et l'augmentation de sa-
laire de 1 franc. 

La salle entière a applaudi à cette bonne 
nouvelle et a décidé, dans un ordre du jour, 
de continuer le travail. 

Aucun incident ne 6'est produit. 

Paris, 7 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Deschane). 

La Guerre sous-marine 
L'ordre du jour appelle la suite de Aa. discus-

sion des interpellations sur la guerre sons-marine. 
M. Desohanel donne la parole à M. Tissier, niais 

le ministre de la Marine demande la paroje. (Mou-
vements.) 

Une déclaration de l'amiral Lacaza 
Avec une grande énergie, l'Amiral Lacaze dé-

clare : Mes premières paroles seront pour rendre 
hommage à nos Houilles à bord desquelles tous, 
depuis le commandant jusqu'au dernier marin, 
remplissent leur devoir dans leurs difficiles mis-
sions. Ils n'ont Jamais ménagé ni leurs peines, ni 
leur héroïsme. (Applaudissements.) 

M. Jean Bon. — C'est vTai. 
L'Amiral Lacaze. — Les hommes ne veulent pas 

être séparés des officiers,. lis vivent et meurent 
ensemble. (Applaudissements.) 

Ma pensée va à nos moins. Quand J'interroge nos 
matelots, ils ne me disent pas les mêmes choses 
qu'à vous en parlant do leurs officiers, dont 
88 pour cent en un mois sont tombés devant Dix-
mude. 

M. André Hesse, r- Tous nous Tendons hommage 
a cet héroïsme. 

L'amiral Lacaze énumère les actes d'héroïsme 
de nombreux officiers de la marine de guerre et 
des aviateurs de Dunlierquo qui rassemblèrent 
leurs dernières forces pour écrire sur un ultime 
message : « Vive la France 1 » 

M. Boussenot veut Interrompre, mais l'amiral 
Lacaze entend poursuivre son discours. Des dé-
putés de Gauche protestent. 

M. Deschanel. — Messieurs, nous sommes tous 
unanimes, les interruptions provoquent de cruel-
les méprises. Nous sommes tous d'accord pour 
rondre hommage à l'héroïsme de nos marins. (Ap-
plaudissements.) 

L'amiral Lacaze. — Moi aussi Je reçois des confi-
dences. Je reçois des lettres de veuves, de mères 
admirables, sans une plainte, qui ne songent 
qu'a élever les fils des héros dans les mêmes sen-
timents de devoir. (Applaudissements.) Allez leur 
dire à ces marins, a ces veuves, i' ces mères, que 
ces hommes-là resten" sourds aux appels du ca-
non, aux appels de secours. (Nombreuses inter-
ruptions a Gauche et à l'Extrême-Gauche.) 

M. Deschanel. — Ces paroles ne peuvent s'adres-
ser à aucun député. (Applaudissements a Gauche.) 
Je vous répète que de pareilles Interruptions ne 
peuvent être le résultat que de méprises. Tous 
nous avons les mémos sentiments au cœur. (Ap-
plaudissements.) 

M. Boulsson. — Le ministre ferait mieux de ré-
pondre aux lnterpellateurs. 

L'amiral Lacaze. — Je vous répondrai. 
L'amiral 'Lacaze, à propos du torpillage du 

Danton, déclare que c'est Je commandant do oo 
navire qui en a fixé la route. La carrière de cet 
officier est assez belle pour qu'il soit Inutile d'en 
parler. . 

C'est à tort que M. Garât a dit que le ministre 
avait donné un contre-ordre au. sujet de la Com-
mission d'enquête nommée pour examiner les con-
ditions de l'accident. Le rapport est fait; il sera 
étudié avec soin. Tous les accidents eu mer font 
l'objet d'enquêtes dont on tient Compte. 

Le ministre s'explique au sujet du torpillage du 
Mcdjerda. C'est le commandant de co navire qui 
a choisi sa route, qui n'était pas celle 'indiquée 
par la Marine. S'il avait suivi cette dernière, il est 
probable qu'il ne lui serait pas arrivé malheur. 

M. Bouisson. — Le bateau de moutons, lui, n'est 
pas parti, tandis que celui qui portait des hommes 
est sorti. 

L'amiral Lacaze. — Parce qu'il ne devait pas 
suivre la même route. (Mouvements). J'affirme que 
le récit du torpillage d'un navire en face de l'O-
rient était dramatise. Le navire peut apercevoir la 
terre taudis que la terre ne voit pas un navire qui 
coule en quelques instants. De même les déclara-
tions d'un commandant de sous-marin sur sa con-
naissance des sûtes ont été dénaturées. Ce comman-
dant disait simplement que sa mère était fran-
çaise et que, pour cela, U voudrait ménager autant 
que possible les Français. (Exclamations).- Le ser-
vice oe protection n est pife si mal organise puisque 
le Medjerda a été le premier courrier d'Algérie 
coulé alors qu'il y a eu i.bOO voyages. Le mois 
dernier 11 n'y a eu que cinq barques de pêche cou-
lées et encore parce qu'elles ont été dans un en-
droit où elles n auraient pas dù aller. Sans doute 
des escadrilles ont besoin de rentrer au port, mais 
personne ne peut dire que les officiers font la noce. 
(Exclamations à gauche). 

M, Broussais. — Je proteste avec indignation 
pour ma part. Nous avons tous rendu hommage à 
l'héroïsme de nos marins. 

L'amiral Lacaze. — Le personnel fait le maxi-
mum de service. C'est le matériel qui risquerait 
d'être détruit par un service plus dur. La pre-
mière chose que j'ai laite, c'est de créer une direc-
tion do la guerre sous-marine. 

On m'a reproché de ne pas m'ëtre préoccupé de 
cette guerre. De quoi me serais-je occupé alors ? 

Le ministre s'explique avec MM. de Monzie et 
Thomson au sujet de l'organisation de ce service. 
De concert avec les officiers de marine au long-
cours, les capitaines au cabotage et les marines an-
glaise, américaine, italienne, Japonaise, des zones 
sont créées dans la mer du Nord et du Pas-de-
Calais, la Manche orientale, la Méditerranée. 
L'aviation maritime se développe normalement. 
Cette organisation donne-des résultats dont l'Aile: 
ma-gno se préoccupe. 

Répondanttà M. Abraml, l'amiral Lacaze précise 
que la proportion des sous-marins coulés aug-
mente sensiblement. Nous avons, dit-il, 'un matériel 
très efficace, nous envisageons la possibilité d'aug-
menter ce matériel pour le rendre encore plus effi-
cace. On vous a dit que les résultats étaient nuls. 
Je vous ai montré la situation. L'Allemagne an-
nonce un blocus. Elle a môme fixé une date ex-
trêmement rapprochée. Le résultat est là. Nous 
ne sommes pas bloqués. Nos navires ont circulé 
autant qu'il était nécessaire. A aucun moment 
on n'a pu dire que nous étions bloqués, ni de 
près, ni de loin. (Applaudissements.) 

M). Mounier-Sui-couf, — Je constate vos efforts, 
mais ils ne sont pas suffisants. Vos bureaux no 
tiennent pas assez compte des avis de la martae 
marchande. (Applaudissements à Gauche.) 

L'amiral Lacaze. — Je m'élève énerglquemcnt 
contre les tentatives de dresser l'une contre l'au-
tre la marine de guerre et la marine marchande, 
co ne sont pas les mêmes marins. (Applaudisse-
ments.) Tous les navires de commerce sont armés. 
Chaque fois qu'ils se sont servis de leurs armes, 
ils ont pu le faire efficacement. Les vieux navi-
res inutiles sont désarmés, mais c'est un autre 
ministre qui ordonnerait le retrait de notre flotte 
qui bloque la flotte autrichienne. (Applaudisse-
ments.) 

M. Bienaimé. — Personne n'y songe. 8 
L'amiral Lacaze. — Quoi qu'il advienne, cruel 

que soit votre verdict, qu'il me maintienne ici ou 
me permette de retourner parmi mes compagnons 
d'armes, je m'en irai la tète haute. (Applaudis-
sements.) 

M. Turmei. — Pourquoi dites-vous ç-a ? 
L'amiral Lacaze. — Avec la conscience profonde 

que tous ceux à qui j'ai eu l'honneur de comman-
der ont fait tout leur devoir. (Applaudissements.) 
Si quelqu'un me remplace, peut-être à la lueur des 
difficultés mesurera-t-il mieux l'effort accompli et 
nous jugera-t-il avec un peu plus de justice. (Ap-
plaudissements à Droite, au Centre et sur divers 
bancs.) 

M. André Hesse. — J'ai été mis en cause person-
nellement par le ministre. — — 

M. Deschanel. — Ce n'est pas encore votre tour 
de parole ; celle-ci appartient à M. Tissier. 

M. Tissier monte à la tribune. 11 déclare d'abord 
que tous les députés sont unanimes à rendre, hom-
mage à l'héroïsme des marins de tous, grades. 
(Applaudissements).fl a affirme que c'est au ministè-
re de la Marine, à l'état-major général de la Marine 
qu'il adresse le reproche de n'avoir pas saisi la 
Chambre des graves questions qui auraient dû les 
préoccuper notamment concernant l'utilisation du 
matériel de la Marine de guerre. La Marine n'a 
pas su tirer parti, ni de son personne], ni de son 
matériel. Elle aurait pu notamment économiser 
des hommes et du charbon en évitant des croi-
sières inutiles. Elle aurait pu armer un plus grand 
nombre d'aéroplanes et de patrouilleurs, cons-
truire plus de filets. Les Américains vônt dans-
quelques Jours venir combattre à nos côtés, ass»V 
rez-leur la sécurité sur nos côtes. 

M. Bous3enot constate que les pertes de la ma-
rine française sont importantes. 

M. de Monzie. — Il faudrait savoir si ce sont 
les chiffres donnés par la Marine ou ceux .du Ra-
vitaillement qui sont exacts. 

M. Boussenot. — La propof'tion de nos pertes 
est importante. J'apporte mes renseignements au 
ministre, non dans un sentiment d'hostilité, mais 
dans une pensée do coUab.oraUon. 

M. Bedouce. — Même si tout va mal ? 
M. Boussenot. — Il ne faut pas exagérer, U n'y 

a eu que des défaillances isolées. Il ne faut pas 
généraliser. Le départ de certains navires est en-
touré de mystères. Lo commandant même ne doit 
connaître la. destination qu'en pleine mer, mais 
tous les routiers la savent par la lecture des affi-
ches apposées sur les colis.'* (Exclamations 1). 

M. Boussenot parle encore de certains faits. Il 
s'étonne, notamment que des officiers allemands à 
bord de navires français soient mieux trajtés que 
des officiers français. 

L'amiral Lacazo conteste cette assertion. 
M. Houo.-oriot. — Je suis certain de la véracité 

des faits qu'un officier m'a révélés. 
M. Boussenot se plrfht que lors des. enquêtes 

sur les torpillages les officiers de la Marine de 
commerce ne soient pas l'objet d'assez d'égards. 
Uun d'eux fut menacé par un administrateur 
d'être emmené entre deux gendarmes. (Exclama-
tions) . 

L'amiral Lacaze. — L'officier enquêteur dépen-
dait de M. Nail. La double enquête a été deman-
dée par la Marine de commerce. 

M. Boussenot reproche au ministre de ne pas 
réserver un assez grand nombre do croix aux offi-
ciers, de la Marine de commerce, alors que ceux 
do la Marine de guerre' en reçoivent bien plus. 

L'amiral Lacazo. — J'ai déposé un projet de loi 
à ce sujet. 

M. Boussenot s'étonne qu'un officier du Cabinet 
du ministre ail pu dire que si l'aéronautique ma-
ritime n'était pas plus développée, c'était la faute 
du Parlement qui avait refusé les crédits. 

L'amiral Lacaze. —- C'est une légende. 
M. Boussenot rappelle les efforts faits à la Cham-

bre et au Sénat, notamment par MM. Painlevé 
et Reymond pour hâter la création de l'aviation 
maritime, que le ministère de la Marine hésitait 
à faire. 

M. Deioassé. — Je vous demande pardon, c'est 
moi qui ai pris l'initiative de la création du centre 
de Saint-Raphaël.. 

M. do Kerguezoc. — M. Boussenot a raison. 
M. Lasies. — Vous interpellez tous les ministres 

présents et passée. 
M, Bienaimé. — Depuis 1913, la Commission de 

la Marine a accordé tous les crédits demandés 
pour l'aéronautique. 

L'amiral Lacazo. — Je l'ai déclaré d'une laçon 
formelle. (Applaudissements.) 

M. Boussenot demande au président du Conseil 
d'intervenir auprès du gouvernement espagnol 
pour que les sous-marins allemands ne puissent 
plus se ravitailler en Espagne notamment en 
renseignements. C'est ainsi qu'à Bilbao cinq na-
vires allemands internés fournissent aux sous-
marins tous les renseignements des navires. Les 
équipages de ces navires doivent être mis à terre. 
(Applaudissements.) 

M. Boussenot cite le cas des navires espagnols 
qui ont ravitaillé dés sous-mftrins. Il conclut en 
affirmant que ce n'est pas faire injure à la Marine 
que de demander des sanctions pour punir quel-
ques défaillances individuelles. (Applaudissements). 

La suite du débat est renvoyée à ûeinain après-
midi. 

oyers 
M. Vïïiani demande à la Chambre do mettre à 

son ordre du jour, pour une prochaine séance, le 
projet de loi sur les loyers. La question est grave, 
dit-il, elle met aux prises des intérêts particuliers 
do toutes sortes. 

M. Chavoix. — Quelles sont les décisions (}n gou-
vernemennt 1 

M. Laval. — Voilà la question ! A aucun moment 
nous n'avons pu connaître la véritable pensée du 
gouvernement. Y a-t-il accord au sujet de l'in-
demnité à donner aux propriétaires ? Le gouver-
nement demandora-t-il la disjonction de. la partie 
financière du projet ? En tout cas, les lois sur les 
pupilles de la nation et les pensions sont prêtes 
à être • discutées. 

M. Ribot adjure la Chambre d'adopter la de-
mande du garde des Sceaux. La partie Juridique 
du projet pourrait être adaptée en deux ou trois 
séances. L'accord sera facile. La Chambre doit se 
mettre en face de ses responsabilités législatives. 
Depuis le 22 mai. elle n'a discuté que des inter-
pellations. 

M. Arthur Rozier. — Sauf la plus Importante. 
M. Aboi. — Au nom de la- C'ommlssion du bud-

get, j'ai appuyé la demande de mise à l'ordre du 
jour du projet sur les loyers, mais la Commission 
voudrait connaître les intentions du gouvernement 
sur la partie financière. 

M. Caillaux. — Très bien ! 
M. Ribot accepte d'aller devant la Commission, 

du budget. La question est donc ajournée. 

Les interpellations sur l'offensive 
M. Dalbiez demande que les interpellations sur 

,1'offonsivo viennent en séance publique et en Co-
mité secret la semaine prochaine. La Commission 
de l'armée en a formulé le voeu unanime. 

M. Ribot acquiesce tout en réservant la séance de 
jeudi pour les douzièmes. 

La séance est levée à 7 heures 5 et renvoyée 
à demain, 2 heures et demie. 

Paris, 7 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. M. An-

tonio. Dubest préside. 

LA QUESTION OU RAVITAILLEMENT 
Le Sénat reprend la suite de la discussion de 

l'interpellation de M. Perciiot sur le ravitaillement 
du pays. 

M. Servant traite de la question des charbons. Il 
reproche au gouvernement son intervention en 
créant des zones dans toute la France et en inter-
disant^iux mines françaises de livrer en dehors 
de certaines zones. Arrivant à la question dts af-
frètements, il demande au ministre s'il est lié par 
les engagements avec l'Angleterre, de fermer les 
yeux sur des importations indispensables. U en 
profite pour rappeler que l'Amérique s'est mise 
entièrement à notre disposition et que par elle 
nous pouvons combler le déficit. 

M. Barbier pose un certain nombre de questions 
et s'élève plus particulièrement sur l'approvi-
sionnement des usines à gaz. Il fait remarquer que 
cet approvisionnement est fait dans de mauvaises 
conditions. 

M. peytral, — 11 faut supprimer la limitation. 
M. Barbier préconise l'emploi du bois à brûler. 

Il faut y songer pour l'hiver prochain. 
M. SVSonis demande que le principe de la liberté 

d'achat soit admis. Je déplore, dit-il, que nous 
n'ayons pas eu, depuis le début de la guerre, le 
souci de maintenir nos constructions navales. Tous 
ics belligérants et tous les neutres se sont préoc-
cupés de les développer. Nous seuls avons négligé 
cette question. Si nous n'avions pas commis cette 
faute, la guerre sous-marine ne causerait pas les 
préoccupation que vous savez. 

M. Mouis demande qu'on vienne en aide à l'ini-
tiative ' privée et que le ministre de la Guerre 
mette en sursis les 1.300 pu 1.400 spécialistes récla-
més par les constructeurs. On a fait allusion à 
certains projets de M. le «uiniswe relatifs au ravi-
taillement du bois. Je demande que, dans cet ordre 
d'idées, on procède avec ordre, méthode et pru-
dence. 

DiscoEïS de M. VîoîleÈte 
Répondant aux questions qui lui sont posées, M. 

Vioiletts donne a M. Servant les assurances qu'il 
sollicite. Il fait remarquer qu'il .n'est lias porté 
atteinte à la liberté du commerce et de l'importa-
tion, que toute liQfertê est laissée aux importateurs 
sous les deux seules réserves concernant la licence 
et le taux de l'ailrôtement. 

Arrivant à la question du charbon américain» 
M. Violleito fait iomarquern que la longueur du 
voyage présente une grande difficulté et qu'un ba-
teau qui lait le voyage pour l'Amérique en fait 
deux ou'trois pour l'Augleterra. et transporte deux 
ou trois plus de charbon. 

M. Peytral. — Mais si ce n'est pas le même 
bateau V L'inconvénient disparaît. 

M. Violletto. — C'est toute la question. Le mi-
nistre aborde alors la çmestion des usines à gaz et 
dit que devant la crise importante qui le préoccu-
pait, il avait fait établir un programme d'alimen-
tation pour pourvoir les usines du charbon néces-
saire et il aonuo l'assurance qu'aucune usine ne 
sera plus menacés d'arrêt. Entm, pour le bois de 
chauffage, le gouvernement se préoccupe de la 
question et pense la solutionner rapidement. Ayant 
terminé la question du charbon, le ministre du 
ravitaiUement revient sue le sujet de l'Interpella-
tion traitée dans la précédente séance et répond 
à M. Bopmale sur la question du cheptel. 11 dit 
qu'il était de toute nécessite de prendre des me-
sures pour sa conservaSon. 

Pour la surveiillance des meuneries réclamée par 
le sénateur de la Haute-Garonne, il l'exerce par 
l'intermédiaire de l'Intendance, du service des 
fraudes et de l'autorité judiciaire. M. Bepmaie a 
préconisé la réquisition par l'Etat, dit ensuite M. 
Vicllette, de toute la récolte du blé dès la récolte, 
il faudrait alors réquisitionner la récolte de tou-
tes les diverses céréales, mais cela exigerait une 
organisation formidable que je ne puis me flatter 
de mettre sur pied. (Vive approbation). 

M. Viollette termine en donnant l'assurance au 
Sénat qu'il prendra les mesures nécessaires pour 
enrayer toute hausse exagérée. La discussion est 
alors close et l'ordre du jour de M. Perchot pre-
nant acte des déclarations du gouvernement, est 
adopté à l'unanimité par 245 votants. 

La séance est levée à 6 heures 15 et ren-
voyée à demain 3 heures. 

â travers les Journaux 
Paris, 7 Juin. 

L'Homme Enchaîné. — Une main de direc-
tion. — De M. G. Clemenceau : 
L'intervention parlementa-ire a réparé dans la me-

sure où H était en son pouvoir l'acte d'aberration 
fl'un simiil-gouveirneinent. Je m'en féliciterais si 
nous avions le tentais des félicitations et si je n'é-
tais sûr que Ohambres et gouvernement en dussent 
tirer la leçon qui convient, car il n'y a pas d'au-
tro affaire. •' 

Je suis donc excusable de remarquer que ce qui 
fait la faiblesse de nos ordres du jour, c'est qu'ils 
ne disent rien qu'on ne nous ait depuis trois ans 
mille et mille fois répété. 

Je constate sans doute que ministres et parle-
mentaires sont satisfaits d'eux-mêmes. Est-Il bien 
certain que cette satisfaction soit également le par-
tage du pays ? Nous sommes si bien un gouver-
nement d'opinion publique, que tiMt l'art des pré-
décesseurs de M. Iiibc-t fut de fausser cette opinion 

publique par des moyens que chacun sait. L'évé-
nement toutefois a parlé plus haut que la presse 
officieuse et l'opinion trop confiante pourrait trop 
facilement verser dans un excès contraire. 

11 n'est que l'exercice méthodique d'une autorité 
gouvernante polnr rcmettro chacun en un juste 
équilibre. 

J'entends dire tous les jours : Voilà ce que nous 
allons faire. Je préférerais que la parole fut : 
Voilà <ce que nous faisons; voilà ce que nous avons, 
fait. 

irj> m HîiEiëS DE Là VIE OHÈRE 

ment grevis 
s 

Le mouvement gréviste s'apaise peu à peu 
dans notre ville. Un grand nombre de corpo-
rations gui avaient cessé -le travail l'ont re-
pris hier à la suite d'accords intervenus en-
tre ouvriers et patrons. Quant a celles qui 
sont encore en grève, les pourparlers qui 
sont actuellement en cours permettent de 
croire qu'une entente interviejMjlra prompte-
ment qui permettra la repris™complète du 
travail. 

Le préfet n'a reçu hier en fait de déléga-
tions que celle des ouvriers houchonniers. 
Ces derniers lui ont fait part de leur inten-
tion de soumettre à leurs patrons un cahier 
de revendications. Ce n'est que dans le cas 
où ces revendications ne seraient pas accep-
tées, que les ouvriers auront recours à la mé-
diation du préfet. . <. 

Les dockers 
L'entente étant intervenue, ainsi que nous 

l'indiquions dans notre dernier numéro, le 
travail a repris partout hier matin sur les 
quais. Pas un homme n'a manqué à l'appel. 

Le Syndicat des entrepreneurs de manuten-
tion a adressé la lettre suivante à M. Manot, 
trésorier du Comité de secours des dockers 
mobilisés, qui nous la communique : 

Monsieur, au cours des entrevues que nous avons 
eues au 6ujet du règlement intervenu hier sur la 
question de la vie chère, vous nous avez fait va-
loir," en outre des motifs d'ordre économique, vo-
tre intention de ne pas oublier vos camarades du 
front et de vous Imposer un sacrifice on leur ré-
servant une prime de o fr. 10 par jour; et c'est 
pour nous associer à cet esprit de solidarité, et 
pour vous défrayer en quelque sorte de cette 
charge que nous avons pris eu considération l'in-
tégralité de votre demande Comme conséquence, 
vous nous avez demandé de bien vouloir être vos 
Intermédiaires auprès de tous vos collègues pour 
la perception des 5 centimes par demi-journée — 
soit 0 fr. 10 par jour — que(vous désirez réserver 
aux dockers mobifisés. 

Malgré ics difficultés que présente cette tâche, 
nous ne relu&ons pas d'étudien, avec vous s'il est 
possible de trouver un moyen de percevoir l'allo-
cation des mobilisés, do façon à ce que chacun des 
vôtres accomplisse ses engagements dans les con-
ditions où la prime temporaire de 2 fr. a été ac-
cordée. 

Veuillez agréer, etc. — Pour le Syndicat des en-
trepreneurs de manutention : Signé : £.d. Estii-

Cette lettre a été communiquée aux mem-
bres tie la Commission de propagande, qui 
remercient MM. les entrepreneurs de manu-
tention de leur geste bienveillant, mais veu-
lent essayer, par leurs propres moyens, de 
centraliser les fonds destinés aux mobilisés. 
Le Comité de secouns ne peut s'y refuser. 

Blanchisseuses et teinturiers 
Les ouvriers et ouvrières de cette corpora-

tion se sont réunis hier soir, à 4 heures, dans 
une des salles de la Bourse du Travail. 11 a 
été porté à la connaissanse des grévistes 
qu'un certain nombre de patrons ont accepté 
de donner une indemnité de cherté de vie et 
de ne procéder à aucun renvoi pour faits de 
grève. D'autres suivront-ce mouvement. Mais 
l'assemblée a décidé de ne reprendre le tra-
vail que lorsque la maison Iraissinet aura 
fait connaître une réponse ferme au Syndicat 
de la corporation qui vient , d'être formé 
avec lequel les contrats intervenus ou à inter-
venir seront signés. 

La séance a été levée à 5 heures dans le 
calme le plus absolu. 

Le Syndicat des maîtres teinturiers nous 
communique la note suivante : 
. Le Syndicat des maîtres-teinturiers de Marseille 
fait connaître qu'il y a lieu de rectifier le prix des 
salaires des ouvrières teinturières qui a été publié 
dans une communication adressée au Petit Pro-
vençal. , 

Ces ouvrières gagnent dans leurs ateliers de 
3 fr. 50 à 4 fr. 50, les demi-ouvrières de 2 fr. 75 
à 3 fr. 50 pour dix heures de travail. 

Elles n'ont jamais été diminuées et des augmen-
tations leur ont été faites depuis le début de la 
guerre. 

ETABLISSEMENTS FRA1SSINET 
Nous avons reçu la communication suivante : 
Au sujet des établissements Fraissinet, il 

y a lieu de rétablir certains faits. 
Deux catégories d'ouvrières se trouvent en 

présence : les teinturières et les banchisseu-
ses. 

Les ouvrières teinturières ont des salaires 
de 3 fr. 50 à 4 fr. 50, pour dix heures de 
travail, avec prime de production, la jour-
née de 12 heures s'élève donc à. 5 et 15 francs. 

Les demi-ouvrières gagnent de 3 à 4 fr. 
Ces ouvrières ont été augmentées il y a 
quinze jours. 

Pour les blanchisseuses, les débutantes ont 
2 francs ; les ouvrières 2 fr. 50 et 3 fr., heures 
supplémentaires payées en plus. 

Les ouvrières blanchisseuses seules ont été, 
reçues par la direction qui leur a répondu' 
qu'elle ne pouvait pas leur donner momenta-
nément satisfaction, mais qu'elle allait de-
mander la revision des marchés militaires, 
de la Marine, des prix de leurs clients et 
qu'elle ne manquerait pas de les favoriser 
pour la cherté de vie, si elle obtenait des ré-
ponses favorables, mais que ces revisions de-
mandant un délai, elle engageait son per-
sonnel à travailler sur cette promesse. 

Aucune délégation des ouvrières teintu-
rières ne s'est encore présentée. 

L'ensemble du personnel n'a jamais été di-
minué depuis le début de la guerre, aeé re-
visions de salaires ont eu lieu et des augmen-
tations faites périodiquement, de même qu'il 
a toujours été répondu favorablement eux 
demandes intéressantes. 

Tailleurs, couturiers, coutarières, 
chemisiers et parties similaires 
Les patrons de ces importantes corpora-

tions dans lesquelles ne s'est produit aucune 
cessation de travail se sont réunis hier soir, 
à 4 heures, à l'hôtel des Syndicats patronaux, 
rue des Dominicaines. L'assemblée était très 
nombreuse. Après une discussion qui ne fut 
pas très longue, il a été décidé d'accorder 
au personnel, à. quelque catégorie qu'il ap-
partienne, une indemnité de cherté de vie 
de 50 centimes par jour ; une indemnité 
de 10 % pour les ouvrières à domicile. L'as-
.semolée a admis enfin le principe te la se-
maine anglaise, si la loi récemment votée 
par la Chambre est ratifiée par le Sénat. 
Dans ce cas, les patrons demanderont la fa-
cilité de reporter au lundi matin le repos -que 
la loi accorde pour le samedi après-midi. 

La réunion se termina à 6 heures. 

Ouvrières eu sacs de papier 
Dans cette corporation également, les pour-

parlers se poursuivent. M. le préfet recevra 
aujourd'hui les délégués des patrons et des 
oûvrières. 

Stéïio-daetylos 
La section des sténo-dactylos s'est réunie 

avant-hier soir et l'ordre du jour suivant a 
été adopté ; 

Les sténos-dactylos et employées de bureaux, 
réunies a la Bourse du Travail, font un pressant 
appel aux commerçants et industriels, en faveur 
de l'augmentation pour la vie chère et de l'orga-
nisation du travail en vue de la semaine anglaise 
et sont décidées à poursuivre une action méthodi-
que et continue en faveur dé leurs revendications. 

La réunion a décidé ensuite d'envoyer une 
circulaire à chacun des commerçants et in-
dustriels où les syndiqués travaillent. 

Ouvrières en sacs de toile 
Les démarches des diverses délégations se 

sont poursuivies hier auprès d'un certain 
nombre de patrons dont quelques-uns ont 
consenti à accorder ce que demandent les 
ouvrières. 

M. le préfet a reçu de nouveau les délé-
gués des deux parties, les ouvrières n'ayant 

Eas accepté le 20 % que les patrons offraient, 
es pourparlers continuent, mais le travail 

a repris partout ainsi que les ouvrières 
l'avaient déciilé. 

Ouvriers et ouvrières 
eu chapellerie 

Ces corporations ont tenu une réunion hier 
matin. Lfs ouvrières casquettières ont nommé 

deux délégations pour se rendre auprès des 
patrons. L'une a vu la maison Polski. M. 
Rolslci étant absent, son délégué l'a prévenu 
télégrapliiquement, et il est probable qu'une 
réponse parviendra aujourd'hui. L'autre pa-
tron suivra M. Polski. Un délégué de la 
Bourse du Travai assistait les grévistes. 

En ce qui concerne les mécaniciennes, les 
patrons, sauf un, ont accepté la demande et 
plusieurs avaient consenti avant même que 
le mouvement se déssinât. 

A l'audience des flagrants délits 
A l'audience de la 3° Chambre étaient tra-

duites hier trois nouvelles manifestantes. 
Elles ont été condamnées aux peines suivan-
tes i 

Juliette André, pour outrages, à 4 jours de 
prison ; Albertine Musso, pour bris de clôture 
et entraves à la liberté du travail, 40 jours de 
prison ; Baptistine Arnaldi, pour entraves à 
la liberté du travail, 40 jours de prison. 

Au syndicat des allumetiei^ 
Le Syndicat des allumetiers d'Alx nous 

adresse la communication suivante : 
Réunis en assemblée générale le samedi 2 et le 

lundi, 4 juin, à la Mairie, les allumetiers de la 
manufacture d'Alx, après audition des diverses 
correspondances et des explications fournies sur 
celles-ci, adoptent a l'unanimité la tenue du Con-
grès demandé- par la Fédération. 

La hausse excessive des denrées de première né-
cessité et de tout ce qui est indispensable à l'exis-
tence, a crée une situation telle que la loi sur les 
indemnités, récemment votée par le Parlement est 
loin d'améliorer, par suite de la modicité des som-
mes allouées qui ne sauraient être raisonnable-
ment mises en parallèle avec le coût actuel de la 
vie. 

Bien qu'une vleiUe légende fasse passer les Tra-
vailleurs de l'Etat comme jouissant d'un privilège 
spécial, touchant aussi des traitements très élevés, 
il est nécessaire de démolir une fols pour toutes 
une conception aussi erronée. 

Non, les Travailleurs de l'Etat, notamment les 
allumetiers, ne gagnent pas des mille et des cents. 
Tout le monde connaît le genre de travail auquel 
ils sont astreints tous les jours. L'inhalation des 
matières qu'ils manipulent nécessite pour eux une 
alimentation très substantielle afin de leur per-
mettre de tenir toujours leurs forces en éveil. C'est 
pour eux, aujourd'hui, chose impossible. 

Aussi, dans un ordre du jour qui sera proposé 
au Congres, donnent-ils mandat ferme aux délé-
gués désignés à cet effet, pour l'obtention d'un rè-
glement général des bases do salaires équivalent 
au 50 % sans préjudice des Indemnités allouées 
pour charges do famille. 

D'autres questions d'importance . moindre seront 
également soumises à l'étude du Congrès. — Pour 
le Syndicat : le président : Henri Charles. 

Notules Marseillaises 

Une utilisation 
Commencerait-on à s'apercevoir que les ca-

mions militaires peuvent être utilisés à des 
transports civils? Il y paraît, à lire le Com-
muniqué que nous avons publié hier. Des 
camions militaires, devant effectuer le voyage 
de Lyon à Marseille, on a pensé que peut-
être il était préférable qu'ils le fassent char-
gés plutôt que vides. Et l'on a pensé aussi 
que des commerçants marseillais pouvaient 
avoir des marchandises à transporter de Lyon 
à Marseille. 

C'est un progrès 1 L'autorité militaire se 
résout à rendre utiles certains déplacements 
qui n'avaient auparavant pour but que de 
faire prendre Pair aux camions et à leurs 
conducteurs. Nous n'aurions garde de faire 
fi d'une initiative aussi intéressante que nous 
voudrions voir renouvelée fréquemment. 
Coordonner les services et les organiser pour 
obtenir le maximum cl'effet utile est un but 
que la bonne volonté suffit à faire atteindre. 

Chronique Locale 
Les communes de Colmars (Basses-Alpes), et Greo-

lléres (Alpes-Maritimes) sont consignées à la troupe 
pour cause d'épidémies. 

Les communes de Saint-André-de-Valborgne. 
(Gard), Bouc-Bel-Air, Roquev'alré (Bouches-du-
Rhône) sont déconsignées. 

l,a vente de l'essence. — La quantité d'essence 
délivrée ne peut dans aucun cas servir à des be-
soins personnels ; l'essence no peut servir qu'aux 
besoins pour lesquels elle est demandée : indus-
trie, commerce, transports publics, services d'in-
térêt public. 

Les prix officiels de l'essence délivrée sur bons 
des autorités est fixé dans tout le département par 
50 litres à 0 fr. 83 le litre, droits d'octroi compris, 
à prendre dans les entrepôts des raffinerie sui-
vantes : 

NapMacycle .- Compagnie Générale des Pétroles, 
rue Fongato ; motogaz .- Raffineries du Midi, bou-
levard Saivator; motricine .- Compagnie Indus-
trielle des Pétroles, 10, rue Montée-de-Lodi j mo-
tricine marque : Automobiline « Béirard », rue 
Martin ; astroléine : Boso, 25, rue des Princes ; 
moto-naphtacycle : Glraudon, rue des Catalans. 

Par fraction de 50 litres jusqu'à i litre chez 
tous les détaillants, prix variant suivant quantité 
entre 0 fr; 90 et 1 franc maximum, le litre. Toute 
vente à un prix supérieur exposerait le vendeur 
à des sanctions. 

Nous apprenons avec plaisir la nomination au 
grade d'inspecteur des bureaux ambulants de la li-
gne de la Méditerranée, de notre ami M. J. Guil-
lot, rédacteur des P. T. T., à Marseille. 

Nous sommes heureux, à cette occasion, de lui 
adresser nos vives et si«icères félicitations. 

Ajoutons que la nomination de M. Guillot a été 
accueillie avec la plus grande satisfaction par tout 
le personnel ambulant toujours si dévoué à sa rude 
tache. 

Académie do Marseille. — Dans sa séance d'hier, 
I Académie a élu membres résidant aux fauteuils 
vacants dans la classe des Sciences et dans la 
classe des Lettres ; 1° M. Claude Per.roud recteur* 
honoraire de l'Université de Toulouse, en rempla-
cement de M. le docteur Heckel ; 2' M. le comte 
Henri do Gérin-Ricard, ancien président de la So-
ciété d.'archéologie de Provence, en remplacement 
cto M. H. de Montricher ; 3* M. Emile Sicard 
homme de lettres, en remplacement de M. Charles 
yineens. M. le docteur Alezais a ensuite donné lec-
ture d'une très Intéressante étude sur le recrute-
ment des compagnons naviguants au XVIII1 siècle. 
L'Académie a reçu on hommage : 1* Nouvelles 
fouilles à la Gayolle et les Aqueducs romains d'Aix-
en-Provenee, par M. l'abbé Chaillan, membre cor-
respondant ; 2" Trois poèmes .de M. Daniel La-
serre. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 8 et 9 courant : 

Marseile-Arenc. — ir° catégorie : des numéros 
S2.G08 à 32.940; 2». de 153.176 à 154.089; 3e de 
145.763 à 148.733. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille 
— l'o catégorie : des numéros A 101.636 à A 101 655;' 
2e, de A 13.035 à A 13.273 ; 3<=, de A 11.442 à A 11.977. 

Autres destinations. — lr° catégorie : des numéros-
106.281 à 106.400 ; 2°, de 83.424 à 84.312; 3°, de 
78.980 à 80.508. 

Marseille-Prado, marchandises de quais.— ire ca-
tégorie : des numéros 50.398 à 50.479 ; 2e, de 42.627 
à 43.541; 3", de 38.321 à 39.715. 

Marchandises de grues. — » catégorie : des nu-
méros 6.401 à 0.632 ; 3<=, de 5.549 à 5.S49. 

Marseille-Prado-Vieux-Port. — lr° catégorie : des 
numéros 14.644 à 14.696 ; 2°. de 12.491 à 12.750 ; 36, de 
10.999 à 11.510. ' 

Pour l'Orphelinat laïque départemental. — Dans 
sa récente réunion, la Fédération départementale 
du parti Radical et Radical-Socialiste a fait une 
souscription parmi ses membres présents en fa-
veur do l'Orphelinat laïque départemental. La 
somme de 43 francs qu'on a recueillie a été versée 
au président du Comité de l'Orphelinat laïque. 

Conseil de guerre. — Devant le Conseil de guerre 
de la 15" région, que présidait M. le lieutenant-co-
lonel Itorvella, comparaissait, hier, le soldat VI-
noy, du 4" chas.tiurs, inculpé de coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort. Ce chasseur, 
au cours d'une rixe, dans les vieux quartiers, lo 
22 février dernier, blessa deux Arabes dont l'un 
succomba aux suites de ses blessures. Vinoy a été 
condamné à 5 ans de prison. 

Dans cette même audience, le Conseil de guerre 
a rendu les jugements suivants : 
' C... F..., H... C: et II..., hommes d'équipe mobi-
lises, originaires de Nimes, affectés à la Compagnie 
des chemins de fer du P.-L.-M., inculpes de vols sa-
lariés, 1 an de prison (sursis)1. F... a été acquitte. 

K..., classe. 1915, caporal au 4" colonial, coups et 
blessures volontaires, et L..., classe 1912, du 4' co-
lonial, coups et blessures volontaires, ivresse pu-
blique, port d'arme prohibée, 4 mois de prison 
chacun. 

Bains de mer Monnier (Plage du Prado).— C'est 
après-demain dimanche qu'a lieu l'ouverturo de 
cçt établissement. Entièrement remis à neuf, d'une 
propreté et d'un confort îtcmarquables, il justifiera 
plus que jamais sa réputation établie depuis plus 
d'un demi-siècle. Quant aux gourmets, ils seront 
satisfaits par une cuisine de premier ordre et Ils 
y trouveront les plats exquis qui ont contribué 
au succès de la maison. 

Examens. — Les épreuves du concours d'admis-
sion aux Ecoles nationales d'Arts et Métiers au-
ront lieu jeudi 14, vendredi 15 et samedi 16 juin 
courant, à l'Ecole Pratique d'Industrie, 57, boule-
vard de la Corderio et pue du Rempart, - ■ 

i -MA. L'examen (ta certificat d'études prlmatreà 
supérieures (Commission départementale oentr«( 
d'Alx) aura Ueu le 5 juillet prochain. Se falr« 
inscrire à l'Inspection académique de MarseMW 
Préfecture, rue Montaux. Dernier délai d'inscrii»! 
tion, jeudi, 21 juin courant. 

Tramways Alx-Marsellle.— Pour éviter l'affluenc» 
et la bousculade qui se produisent entre il heures 
et midi, à l'arrivée et au départ du fourgon, aui 
bureaux des messageries, place du Grand-Théâtre, 
à Marseille, la Compagnie rappelle que les ba«| 
reaux d'expéditions sont ouverts dès 7 heures du 
matin et que les expéditions ne seront plus reçue* 
à partir de il heures. La Compagnie rappelle) 
enfin qu'elle ne transporte pas les marchandises 
de valeur, telles que soieries, etc., etc., et que le* 
expéditeurs sont responsables de la sincérité d« 
leur déclaration vis-à-vis de l'Octroi et de la Régi* 
ou de la Compagnie. 

Le classement de la colline de Notro-Oame-de-ISH 
Carde. — Le ministre de l'Instruction Publique etj 
des Beaux-Arts vient de notifier à la Préfecture^ 
le classement de quelques parcelles de terrain dflr 
la colline de Notre-Dame-de-la-Garde dont les proM 
priétaires ont souscrit l'engagement prévu par la 
loi du 21 avril 1906. i 

Pour les parcelles dont les propriétaires n'ont 
pas aequiéescé au classement, le dossier est «oumi< 
à l'examen du ministre de l'Intérieur, en vue d'auH 
torlser la ville de Marseille à en poursuivre l'ew 
proprlatlon. 

Service de la Sainte-Baume. — Le Syndicat ÛTni< 
tlative informe le puMtc que le service de la 
Sainte-Baume, qui avait été interrompu, recomî 
mencera dimanche prochain, 10 du courant Dé< 
part d'Aubagne à 8 heures. Pendant le mois 48 
juin, les départs auront lieu les mardi, Jeudi et 
dimanche. Prière de prendre les tickets au Syp3 

dicat. 2, rue Paradis. 

Halles du Peuplo. — La vente des abats a liea 
tous les jours. Aujourd'hui, grande vente d'oignons 
à 35 centimes le kilo et par quantité désirée au-i 
dessus de ce poids., Nouvel arrivage de pommes ùé 
terre. 

L'Expropriation des quartiers de la Bourse, •** 
Le jury d'exportation des quartiers de derrière: 
la Bourse, réuni hier, au Palals-de-Justlce, a 
statué sur les demandes d'Indemnités présentées! 
par les locataires de l'immeuble rue Pavé-d'Amour, 
n» 18. Il a accordé 5.000 francs à M. Bovet, né» 
gociant; 2.000 francs à M. Vailat; 825 francs à 
M. Tricon, etc. M"« Estler et Perrin plaidalenj 
pour les demandeurs et M» Bally pour la ville d< 
Marseille. 

Enfant noyé dans un canal. — Hier matin, vers, 
0 heures la cantonnier Tholange découvrait dansS 
le canal de la Val-barelle au barrage du Cabot, les 
oorps d'un garçonnet, qui a été reconnu poua 
être celui du jeune Arlantl Sauveîo, i ans, dis-i 
paru depuis lundi dernier du domicile de ses pa-i 
rents, à la Val-barelle. On suppose qu'en s'amusantf 
cet enfant dut tomber dans le canal, non loin dej 
son domicile. Après les constatations, le corps SI 
été transporté au domicUe de la famille. 

Les désespérés. — Avant-hier après-midi, Mme; 
Angèle Scheneberger, 46 ans, demeurant rue Salin 
te-Sophle, 20, a mis fin à ses Jours en s'asphyxlant 
dans sa chambre, à l'aide d'un réchaud. Le corps 
a été laissé au domicile. 

Epilogue du drame de la rue Ciovls-Hugues. u 
On se souvient du drame qui se déroula ces Jouis, 
derniers rue Clovis-Hugues. Un mari outragé fit 
feu sur sa femme et sur l'amant de celle-ci qut 
fut tué. Elle-même tut Messée. Avant-hier soiiv 
elle se rendait au cimetière, et, sur la tomlbe dei 
son amant, dans le carré 4, elle tentait de mettre, 
fin à ses jours, en avalant le contenu d'un flacon 
•de teinture d'iode. La victime de cet acte de 
désespoir, Mme Marte Rozan, âgée de 27 ans, de-
meurant rue de la Guirlande 20, après avoir reç-ul 
des soins urgents à rinfirmérie spéciale du clme«' 
tière, a été conduite à la Conception. 

Volé aux bains. — Avant-hier soir.vers 6 heures, 
M. Jean Dubois, contrôleur des Contributions, de, 
passage à Marseille, allait prendre un bain" du 
coté du Roucas-Blanc. Pendant qu'il se baignait, 
un malandrin pénétrait dans sa" cabine et s'em-' 
parait d'une somme, de 400 francs. 

• Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Au marehi couCert. — En vue 

de <tonner satisfaction aux ménagères, M le maire, 
après consultation officieuse du Conseil municipal 
a pris, à la date du 5 juin courant, un arrêtô 
portant dans son article premier, que les produite-
apportés au marché couvert seront exposés et mis' 
en vente dès leur arrivée. Si te propriétaire d'uni 
panier, corbeille, sac, etc., contenant des truite! 
ou légumes, se irefase à découvrir la marchan-l 
dise et à la mettre en vente dès son arrivée Qf 
devra lui-même la porter hors du marché et' dai 
ses abords immédiats. En cas de refus U y sera1 

procédé d'office, sans préjudice dea 'procès-ver-i 
baux encourus. 

« L'açMcle 2 spécifie que » les revendeurs ne 
poumront s'approvisionner au marché couvert qu'à 
partir de 8 heures, du 1" avril au 30 septembre 
inclus et de 9 heures, du 1" octobre au 31 mais 
« D après l'article 3 » les contraventions à cet arrêté 
seront constatées par des procès-verbaux et pour-
suivies conformément aux lois. Cette nouvelle rén 
gtamentatlon entrera en vigueur, dès qu'elle aurS 
été revêtue de l'approbation préfectorale. 

AIX. — Caisse d'Epargne. — Adnitnlstiateuia 
de service : mardi 12, M. Cyprten de Chénerilles. 
mercredi 13, M. Cat; Jeudi 14, M. PeUissier; ven-
dredi 15, M. Kuntzmann j samedi 16, M. Chainlinat; 
dimanche 17, M. Llvoa. 

Le Sucre pour les Confi 
La répartition de juin comportera 

500 grammes par personne 
On avait laissé entrevoir qu'une àlstritra-. 

tion supplémentaire de trois kilos de sucra 
par personne serait faite en vue de la prépa-i 
ration des confitures : mais ce cnifîre est loin, 
de répondre à la réalité. Les stocks actuels 
et le soin qu'il a de ménager nos ressources, 
ont contraint M. Yiollette à réduire ses lar-
gesses. 

Nous croyons savoir, en effet, que la répar-
tition prévue pour le mois de juin compor-! 

tera 500 grammes de sucre seulement, pan 
personne. Si les disponibilités le permêttentJ 
il pourra y avoir une nouvelle répartition eni 
juillet, mais rien n'est moins certain. 

Cette distribution supplémentaire est uœfS 
quement destinée à la fabrication des confc 
tures iamiliales ; de sorte qu'on sera", sana 
doute, amené à en exclure les personnes! 
prenant leurs deux repas au restaurant ou 
vivant a l'hôtel, — à l'exception de celles 
qui, bien que vivant à l'hôtel, y font leu* 
cuisine. Les célibataires pourraient bien êtra 
exclus de cette répartition, supplémentaire. 

La « Revue de la plage » 
x>R'Sst i06 soir -I™6 s®™ donnée, au Casino de la Z^'J%^Tlè1^ reTOe <k » Emile Beï t^i£ ̂ t3^ 1ui a ét« luxueusement Si ^aPa^M-,A- ̂  ddirecteur. L'interprétatteB 
^ i« ,?n^e locale a m a ™« foui» hors de pair avec, en tête, rirréslstible comique 
populaire Sardou, puis MM. Martel, un comptai 

! « TOmédien et chanteur agréable ; 
f^^L.1? 311 a>se™ des Ambassadeurs ; Mite ^e.xMrai^' une commère exubérante de 
gaieté ; Nita Savani, la troublante cigale franco-
italienne ; la fantaisiste Suzanne Valty, dans ses 
numéros de chant et danse ; S. Darmand, une di-
seuse impeccable j, Magul Senn une délicteusa 
ingénue a la voix prenante ; Léa Sony, charmante 
chanteuse à voix du Casino municipal de Nice, et 
ÏÏP^i1?*18^? daJrtlste« connus sans oublier les 
16 .Crirl s Plage et un bataillon de Jolies femmes 
S1^? ?s01mtJa}?ient- s00* la direction du maître de ballet répute Marcel Cauvy, à travers les 20 ta-l 
bleaux de cette revue agrémentée d'une musiqua 
Sfft6<St»,0Jere- A^out<>ns que les 200 costume» neufs sortent des malsons Landolf et Rol2e-Boyer. 
5» ,^piVS„<ru U -n en Iaut Podr assurer à la Revue de ld Plage, qui sera l'attrait de la saison, le su-
cés que nous lui souhaitons r 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
« LA FAVÔrilTE » et s PAILLASSE a 

A LA PLAGE* 
On ne saurait rêver interprétation plus sensa-i' 

tionmeUe de La Favorite que celle d'après-dèmalS 
en matinée. On vleaidra en toute ovationner iei 
merveilleux ténor Chanrat. l'admirable baryton*' 
Boulogne, la belle cantatrice de rOpêra-CbmiqueJ 
Mlle Jane Bourgeois et l'excellente basse Legros. 
m sus de ce superbe spectacle, on donnera PaiU 
lasse avec une distribution remarquable : MM. 
Boulogne, F. Lemoire, Castrix. Mlle Delvllle, etaî 
C est encore un© salle comble en perspective. 

COMMUNIQUES 
OPERA»ASINO DE LA PLAGE. — Après-demaia» 

en matinée, La Favorite, avec MM, Charrat Bouî 
i0f?e'„M- Legros et Mlle Bourgeois. Paillasse, avea 
MM. Boulogne, Lemalre, Castrix et Mlle Delvllle. 
Location ouv^pte 16, rue Cannebière. Tel 6-65 

VAKIETES-CÀSINO. - En soirée, à 8 h 45 £4 
Lame de chez Maxlm's avec tous ses Interprète» 
acclamés. Location ouverte. Tél. 9-65 
, PALAiS-DE-CRISTAX. — Ce soir, à 8 heures 30. 
début de Mlle Suzanne Vabroger, l'exquise artiste 
qui fera courir tout Marseille, et que l'on aura te 
plus grand plaisir à entendro dans ses nouveau» 
tes et créations. 

ÀLCAZAR-C1NEMA. - Ce soir, à 8 h 30, le Crâna 
succès Uaciste Alpin; l'Epave, nouveau proW 
gramme. > 

CASINO DE LA PLAGE. - Ce soir, à' 8 h. iSi 
Pjremiène de la Grande lievue de la Plage de Beat 
siéres et Benêt; 200 costumes neufs; interprétation 
remarquable; décors neufs; tramways réservé» 
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Les Sous - Marias eooomiB 
eo Miilerafie 

Un combat entre im pirate 
et an vapeur américain 

Le 4 juin, notre correspondant de Cette 
ihous télégraphiait une information que la 
Censure nous interdit de publier. Elle avait 
trait à un combat livré entre un sous-marin 
allemand et un vapeur américain, le Silver-
'Shell. Notre correspondant indignait qu'une 
vingtaine de coups de canon avaient été 
échangés et que le pirate .ennemi avait été 
coulé. 

Il nous est permis aujourd'hui seulement 
de donner cette information que nous trans-
met l'agence Havas : 

Paris, 7 Juin. 
Un combat d'artillerie s'est engagé, le 

80 mai, dans la Méditerranée entre un sous-
marin et le vapeur américain Silver-Shell. 

Une soixantaine de coups de canon furent 
échangés, puis le sous-marin disparut brus-
guement. 

L'ftk des Bourses i Gourée 
'et la Création n Registre i tmsm 

La Chambre de ConHûSerce s'est préoccupée des 
mesures à prendre pour éviter la répétition des 
abus de spéculation floAt on s'est plaint récem-
ment et qui revêtent en temps de guerre une «" 
vité exceptionnelle. Mais eHo s'est trouvée 
présence d'une législation fort ancienne qui laisse 
les autorités' complètement désarmées au point œ 
vue de l'accès des bourses par les étrangers 
D'autre part, le gouvernement a déposa le 17 oçto 
bre dernier un projet de loi qui a pour but d in-
troduire en France un « Registre du Commerce 
comme U en existe dans un grand nombre 
pays étrangers. Ce registre réunirait, dans 
sorte de compte ouvert à chaque cc^nmerçant 
à chaque Société, toutes les mentions destinées 
porter à la connaissance des tiers les faits et actes 
de chacun, à l'exception de ceux dont la divulga-
tion léserait des Intérêts légitimes; 11 s agit et 
somme d'un sorte.de « cahier commercial » res-
pectant le secret des affaires. 

Sur un rapport présenté par "M. Adolphe Gouln 
an nom de la Commission de la Bourse, la Cham 
©ro de Commerce a adopté à l'unanimité de 
«ambres présents, ces vœux : 1» Pour approuver 
le projet de loi sur le Registre du Commerce, »' 
étendant l'obligation de l'inscription à tous les 
termédlaires; > de demander au gouvernement 
d'annuler immédiatement l'arrêté du 27 prairial 
an X et de prendre un nouvel arrêté disant que 
les Bourses seront seulement ouvertes aux person-
nes françaises et étrangères payant patente et im-
matriculées au Registre du Commerce; 3» de de 
mander l'institution de Commissions administrati-
ves pour assurer la police de, la Bourse et le con* 
troie de l'accès des locaiux par la création de car-
tes de Bourse ou de toute autre manière. 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

S=»AE^ FIL SPECIAL 

Les Ûorars du Eonseretsire 
Classe de Flûte. — Professeur M. Sarrasin 

JT pSS. M* J«W ; 2" prix A runanlmit*. 
PPuSère Marcel ; 2' prix, Sabatler ^ 

Classe de hautbois. - ^{^^t
M\ *??ÏLi 

1- prix. Luratt Joseph ; 1" accessit. Aiaalfoert 

^CtoSe de clarinette. - Professeur, M Payan 
1- prix à l'unanimité. Ginouver Augustin. 

Cfasse de trombone. - Professeur M. Gfltet 
te pe-lx, Pllimon Raoul. r "Classé de cornet. — Professeur M. Leydet 

1» prix, Mdnarl Baptlstàn. T Classe de trompette. — Professeur M. Leydet 
1" ixrlx à l'unanimité, Adriano Aibw*. 

cuisse de saxophone. — Professeur, M. Bâtas 
y prix, vczzani Georges, 

Las morceaux de lecture a vue étaient : pour la 
aûte de M. Georges Bue ; pour le hautbois la 
clarinette et le trombone, de M. G. Magnan, chef 
de musique ; pour 1» cornet et la trompette, de 
M. Paul Rougrion ; et pour le saxophone, de M 
CÎi. Pons. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous *Vons a citer aujourd'hui les noms : Ke M Marcel Pelleiic* soldat au 6° bataillon 
de chasseurs, mort pour la France le 16 avril 
1917 

De M Arthur Courtois, caporal au 313» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 avril, a 
de 40 ans. 

De M Joseph Acetosa, soldat au 23» d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé 
cédé le 18 avril 1917. , , 

De M. Auguste Borel, de Cabannes, tué a 
l'ennemi le 6 mai 1917, à l'âge de 24 ans. 

De M. Marius Ripert, de Grans, soldat au 
208° d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
32 ans. 

De M Tardieu, instituteur à.Noves, caporal 
au 141e d'Infanterie, tué à l'ennemi le 23 avril 
1917. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
4fce paiement des allocations de la période de 
vingt-huit jours du 4 au 31 mal 1917 aura lieu le 
samedi 0 juin de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions do la ville, suivant les indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République n" 8, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, es, paiera 
dn numéro 1.751 à 2.O0O des 3' et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 6, "paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thnrner, 1S, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera dn 
numéro 3.wl à 4.000 du 9" canton. 

Amicale des réformés n° 1 
Le nombre des adhérents a l'Amicale augmen-

tât chaque jour (850 à l'heure actuelle) et pour 
îSjiândiiie aux nombreuses demandes formulées par 
lès sociétaires, une permanence se taeniira tous 
les sotas, de 6 h. 30 à 8 heures et le dimanche de 
10 heures à midi, au siège, Brasserie du Chaaitre. 
Cette permanence sera chargée de transmettre 
aux différentes Commissions les demandes des so-
ciétaires et de recevoirles adhésions. Le trésorier 
DOPcevra les cotisations les mardis, jeudis et sa-
medis. 

Le Conseil d'administration se réunira extra-
oïdteatoement dimanche 10 du courant, à 10 heures, 

Ponr nos prisonniers 
Le Comité du Linge du Prisonnier, 76, rue de 

Estoe, reçoit de Berlin par l'intermédiaire du bu-
snsaa de Secours aux prisonniers dé guerre de 
Berne la note suivante relative à la censure des 
fcoltes de conserves : 

« En réponse à vos lettres et télégrammes reja-
illis a la prétendue non-i>emise de conserves, le 
département a l'honneur de vous informer qu'il 
& été obligé d'établir une censure plus rigoureuse 
de tous les envois arrivant à l'adresse des prison-
niers de guerre et étrangers ennemis. Les con-
serves n'ont pas été confisquées, mais délivrées 
fMfes aucune retenue au service commun d'allmen-
taîQon des prisonniers de guerre. Au surplus, des 
tttesures ont été prises récemment pour que les 
conserves soient délivrées aux prisonniers ; en bon 
Btat et en entier. Dès lors, les difficultés survenues 
jont écartées. » _ 

Les familles peuvent donc se tranquilliser et 
envoyer des conserves à leurs prisonniers. Soigner 
remballage des colis. Pour tous renselgnemnts, 
^'adresser au siège du Comité, 76, rue de Rome. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

. Voici la liste des Souscriptions reçues au 30 avril 
mit 

i rjn chauffeur du « Natal », 5 fr.; M. Lazzaxinl 
»0Ùr équipage « Mtogrêli© », 24 fr.; état-major et 
kpilpage « Duc-de-Braiganee », 29 fr.; collecte faite 
bar le commandant de 1' « Abda » (passagers), 
133 fr. 75; état-major et équipage « Gergovla », 
165 fr.; les deini-soîdlers de la Maison du Marin, 
b> fr.; anonyme, 2 fr.; état-major et équipage 
i Souirab. », 121 fr. 50; M. Chamhon et Cle, 20 fr.; 
personnel remorqueurs Cie Chambon, 43 fr. 10; 

"acte faite par le commandant du « Chaoula », 
fr. 50; vente d'affiches, 150 fr.; personnel auxi-

re pilotage, 44 fr. 50; Corporation des pilotes, 
[00 fr. Total de la 9» liste, 1.564 fr. 85. Total des 
listes précédentes, 22.085 fr. 70. Total général, 
13.650 tt.; 55. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Souscription faite parmi les professeurs et chefs 

râteliers de l'Ecole pratique d'Industrie de gar-
pwia noms l'Œaxm.jim JWKU1*K_^W &t$ 

U GUERRE_EN ORIENT 
Sur le Front de Macédoine 

Communiqué officie! 
Paris, 7 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 6 juin : 
Grands activité de l'artillerie ennemie sur 

la rive droite du Vardsr. 
L'aviation anglaise a bombardé Furtia. 
L'aviation française Voii et Pogradeo. 

Les Buts do giffe des Alliés 
Intéressantes questions à la Chambre 

des Communes 
Londres, 7 Juin. 

A la Chanxbre des Communes, M. Ronald 
Mac-Neill demande si le gouvernement, -vu 
le vote récent de la Chambre française ex-
primant les buts de guerre de la France, a 
l'intention de proposer une résolution of-
frant aux Communes une occasion d'expri-
mer leurs sympathies au sujet des buts de 
guerre de la France, tels qu'ils ont été for-
mulés par la Chambre des députés. Le minis-
tre de l'Intérieur répond : « Je vais sou-
mettre la proposition de mon honorable ami 
au leader de la Chambre. » 

M. Snowden demande : « Devons-nous en 
déduire que nos alliés sont prêts à continuer 
la lutte sans égard pour touie autre considé-
ration, jusqu'à ce que les objectifs soient at-
teints 2 

/Diverses voix dans la salle) : Oui. 
Le ministre de l'Intérieur. — Mon honora-

ble ami peut considérer cette réponse comme 
catégorique. 

Un député demande si l'on doit déduire de 
Ja note des Alliés au président Wilson qu'ils 
ne se proposent pas de démembrer l'Autriche-
Hongrie en deux ou en trois Etats indépen-
dants, pourvu qu'une forme de gouvernement 
autonome adéquate soit accordée aux Tchéco-
slovaques et autres races de l'empire. 

Lord Robert Ceci! répond : a La note des 
Alliés me semble parfaitement claire. L'ob-
jectif des Alliés est d'obtenir la libération 
des races mentionnées, mais ils n'ont pas dé-
fini les méthodes exactes grâce auxquelles 
cette .libération pourra être effectuée. 

Un député demande si le gouvernement 
entend, tout comme la France, publier tous 
les traités, accords et document secrets pas-
sés entre le Grande-Bretagne "et la Russie: 

Le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires Etran-
gères répond : « Si l'honorable député veut 
bien lire le discours de M. Ribot, il se rendra 
Gompte que le président du Conseil des mi-
nistres de France a fait simplement allusion 
aux conventions conclues et aux documents 
échangés avant la guerre actuelle. Une ac-
tion similaire ne semble pas nécessaire pour 
l'Angleterre, qui est seulement liée à la Rus-
sie par la convention anglo-russe de 1907, 
qui a, d'ailleurs, été publiée à cette époque. » 

La Bulgarie n'a pas 
y tion 

• importantes positions enlevées 
PLUS DE 5.000 PRISONNIERS 

^VVVWVVVVVWVVVVVVVl/VVVVVVVVVV\^ 

Communiqiié officiel 
Paris, 7 Juin. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant 

La lutte d'artillerie a été assez 
violente au cours de la journée sur 
le chemin des Dames, notamment 

dans la région au sud de Filain. Par-
tout ailleurs canonnade intermit-
tente. 

WVVVVVWVWVVVWlA'VVVVVVVVVlrtA'VVVVV^ 
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Communiqué anglais 
7 Juin, 21 h. 30. 

Nos opérations, poursuivies méthodi-
quement au cours de la journée, au sud 
d'Ypres, ont entièrement réussi. La crête 
Messines-Wytschaete, qui commandait 
depuis plus de deux ans et demi nos 
posuions du saillant d'Ypres, a été en-
levée ce matin par nos troupes. 

Cette opération a fait tomber en notre 
pouvoir les villages de Messines et de 
Wytschaete, ainsi que le système de 
défenses avancées de l'ennemi, y com-
pris un grand nombre do bois puissam-
ment organisés et do localités fortifiées, 
sur un front d'environ quinze kilomè-
tres, du sud de la Douve au nord du 
mont Sorrel. 

Un peu plus tard, nos troupes ont 
effectué une nouvelle avance, conformé-
ment au plan d'opérations, et enlevé le 
village de Ottaverne, ainsi que le sys-
tème de défenses-arrière de l'ennemi, 
à l'est de cette localité, sur un front de 
plus de huit kilomètres. 

Une contre-attaque allemande, dirigée 
au cours de cette progression contre la 
partie de nos nouvelles positions, a été 
complètement brisée par nos tirs d'ar-
tillerie. 

L'ennemi a subi de lourdes pertes 
dans .les combats de la journée. Outre 
les autres pertes, il a laissé entre nos 
mains des prisonniers dont le* chiffre 
vérifié dépassait déjà cinq mille à 4 heu-
res 30. ïl en reste beaucoup à dénom-
brer. Nous avons en outre capturé un 
certain nombre de canons, de nom-
breux mortiers cle tranchées et mitrail-
leuses, dont le total n'est pas encore 
connu. 

Hier, nos pilotes ont continué à mon-
trer une grande activité et livré d© non> 
breux combats aériens. .Cinq formations 
ennemies, dont l'une comprenait plus 
de trente appareils, ont été attaquées et 
dispersées avec de fortes pertes. Neuf 
aéroplanes allemands ont été abattus, 
et au moins neuf autres contraints d'at-
terrir. 

Communiqué M\ 
Le Havre, 7 Juin. 

Le' Bureau de la Pressé fait le communiqué 
officiel suivant : 

Activité de mitrailleusss et luttes de 
bombes au cours de la nuit. 

Aujourd'hui, l'artillerie ennemie a été 
moins active. Nous avons tiré sur Lan-
gemarck et pris à partie des groupes 
d'Allemands au travail. 

Londres, 7 Juin. 
A la Chambre des Communes en réponse 

à une question, lord Robert Cecil déclare 
qu'il est inexact que la Bulgarie ait fait-une 
proposition de paix séparée. 

les Avions ai 
lelge 

Amsterdam, 7 Juin. 
L'Echo Bfiltje publie le récit d'un témoin 

du bomhardémënt de Zeebrugge et de Gand, 
disant que les dégâts ont été considérables, 
surtout à « Port-Arthur ». Quoique l'usine à 
gaz n'ait pas été touchée, le mont Saint-
Amand et le Ledeberg ont été considérable-
ment endommagés. La gare de Saint-Pierre et 
la ligne de chemin de fer ont été touchées. 
Un train allant à Bruges a déraillé. Lundi à 
une heure, onze aviateurs sont venus à nou-
veau et ont attaqué l'aérodrome de Saint-De-
nis où tout a été détruit. 

Des Avions anyiais bombardent 
un âawsnie aiSem 

Londres, 7 Juin. 
Un communiqué de l'Amirauté annonce : 
Une de nos escadrilles d'aéroplanes a atta-

qué hier l'aérodrome ennemi de New-Munster 
à environ 24 kilomètres au sud-ouest de Blan-
kenberghe. Un grand hangar a été touché et 
plusieurs honibes sont tombées aussi sur 
deux machines se trouvant dans l'aérodrome. 

Notre escadrille a été attaquée au retour, 
par quatre avions ennemis, qu'elle a repous-
sés. Toutes nos machines sont rentrées in-
demnes à leur base. 

«As » allemand tué 
dans m Combat aérien 

Amsterdam, 7 Juin. 
La Gazette du ûhin et de Wcstphalie an-

nonce que le lieutenant aviateur Scliaifer a 
été tué dans un combat aérien avec une esca-
drille anglaise à la tête de sa propre esca-
drille. Il avait 25 ans. Il avait abatu, dit la 
Gazette, 6on 30° avion. 

POUP nos Poilus 
Les permissions de trente jours 

Paris, 7 Juin. 
Une proposition de résolution tendant à 

faire accorder des permissions de 30 jours 
aux soldats du front qui n'ont pas été évacués 
depuis deux ans soit pour blessure, soit pour 
maladie, soit pour tout autre motif a été dé-
posée par M. Brenier et un certain nombre 
de députés du parti socialiste. 

La Réorganisation É l'Armée romains 
Le général Berthelot, grand officier de 

la Légion d'honneur 
Paris, 7 Juin. 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur et élevé à la dignité de grand 
officier : 

M. Berthelot, général de division, chef de 
la mission militaire française près les armées 
roumaines. Services exceptionnels rendus 
dans la réorganisation de l'armée roumaine. 

Les PrOîs d'Animaux 
à la Population civile 

Paris, 7 Juin. 
Afin de favoriser l'activité économique du 

pays, les prêts des animaux de ' l'armée, 
dans la zone de l'intérieur, peuvent fitre do-
rénavant consentis pour six mois dans les 
conditions de la circulation du 17 mars, non 
seulement aux agriculteurs, mais à tout parti-
culier ou à tdute collectivité utilisant des 
chevaux ou des mulets. Les demandes des 
Intéressés doivent êtr.e adressées aux autori-
tés militaires les plus rapprochées du domi-
cile du reauérant» 

1A SITUATION 
Paris. 8 Juin, S h. 15. 

La'journée d'aujourd'hui a été plus calme 
sur le front français.- La seule action d'infan-
terie a été menée par un puissant détache-
ment allemand qui a tenté, la nuit dernière, 
d'abcrder nos lignes au nord-ouest de Saint-
Quentin. Nos tirs de barrage ont brisé net 
l'élan des assaillants, qui ont dû refluer dans 
leurs tranchées de départ, en laissant sur le 
carreau un certain nombre de cadavres. Le 
reste de la journée, les deux artilleries ont 
été fort actives au chemin des Dames. I Du côté anglais, une action offensive est 
actuellement engagée sur le front, marquée 
par la crête Wytschaete-Messines, entre Ypres 
et Armentières. Aux premières nouvelles, nos 
alliés avaient enlevé, sur un front d'une quin-
zaine de kilomètres, les premières positions 
ennemies et l'avance continuait. C'est un im-
portant succès. 

En effet, cette opéTat-ion peut avoir des con-
séquences sérieuses si elle doit se dévelop-
per Car, une progression des troupes britan-
niques dans cette région amènerait rapide-
ment nos alliés au niveau de Lille, et les 
puissantes défenses échelonnées par les Alle-
mands entre cotte ville et Camhrai seraient 
ainsi menacées par un mouvement débordant 
par le Nord. _ 

Les Ferles allemandes 
sur le Front français 

Témoignages de prisonniers 
Faris, 7 Juin. 

Les Allemands essaient en vain de cacher 
les terribles sacrifices qu'ils demandent en 
pure perte à leurs troupes. Voici, à ce propos, 
des témoignages, que l'on ne saurait réfuter. 

Un prisonnier de la deuxième division de 
réserve, engagée sur le plateau de Craonne, 
a raconté que le 18 mal, cette division fut 
relevée. Elle était complètement épuisée et 
avait perdu C0 % de son effectif. Sept jours 
après, le 25 mai, elle entrait en ligne de nou-
veau sur le front de Verdun, après un repos 
de six jours seulement. Elle n'avait pu rece-
voir que quelques contingents prélevés hâti-
vement dans d'autres unités moins éprouvées. 

Voici, dautre part, une lettre, qu'un soldat 
allemand du 13» de réserve, fait prisonnier 
en Champagne, écrivait à sa fiancée, quel-
ques jours avant sa capture : Chère Hilda, je 
t'envoi mes plus cordiales salutations sous 
un feu roulant bien. Ils.sont tous lous ici, 
car tu ne peux te faire la moindre idée de ce 
qui se passe. Des régiments entiers sont mas-
sacrés, plusieurs divisions gisent sous forme 
de cadavres. Et on écrit encore dans les jour-
naux que nos pertes sont faibles ! Mais on 
sera étonné quand on saura le nombre de 
morts que nous a coûté le Hocheberg (Mont-
Haut). Nous ne sommes plus que vingt hom-
mes à la compagnie ». 

En l'honneur ueJa_Rénuuiique chinoise 
Paris, 7 Juin. 

Cet après-midi a eu lieu une solennité en 
l'honneur de la République chinoise, orga-
nisée par la Fédération des amitiés franco-
étrangères. La séance était présidée par M. 
Albert Métin, qui a prononcé une allocution. 
Puis, M. Hoo Nei Teh, ministre plénipotien-
taire de Chine, a parlé au nom de son gou-
vernement et Mlle Tcheng, présidente de 
l'Association républicaine des femmes chinoi-
ses, directrice du journal l'Education des 
Femmes Chinoises, au nom des femmes de 
son pays. 

Des conférences ont été en-suite faites par 
M. Edouard Chavannes, memhre de l'Institut 
et Victor Bérard, professeur à l'Ecole des hau-
tes études. 

Le Congrès d'Agriculture coloniale 
Paris, 7 Juin. 

La date du Congrès d'agriculture coloniale 
organisé par l'Union coloniale française a été 
fixée au l*r mars M18. 

Le Relèvement du traitement 
des Fonciionnaires 

Paris, 7 Juin. 
M. Ceccaldi a déposé une proposition de 

résolution invitant le gouvernement à assu-
rer à partir du 1er juin 1917 un salaire mini-
mum de 7 francs par jour à Paris et dans le 
département de la Seine, de 6 fr. par jour 
dans les villes de plus de cent mille habitants 
et de 5 francs par jour dans le reste de la 
France à tous les agents des diverses admi-
nistrations de l Etat. Les départements et les 
communes devront être invités par les soins 
du gouvernement à accorder dans les mêmes 

conditions les mêmes avantages à leurs sala-
riés. 

Les Sous-Marins ennemis 
, dans la Méditerranée 

Un submersible ennemi coulé 
par un vapeur américain 

Washington, 7 Juin, 
Le département d'Etat, annrend télégraphi-

quement que le sous-marin ennemi que l'on 
dit être coulé fut aperçu lorsqu'il était à une 
distance de 7.000 yards. Il était armé d'un 
canon de six pouces à l'avant et d'un autre à 
l'arrière, mais il n arborait aucun pavillon. 

En voyant le sous-marin le steamer améri-
cain hissa le drapeau américain et attendit 
dix minutes. Le steamer ralentit sa marche 
pour permettre au sous-marin d'arriver à 
portée de canon. 

Le combat dura une heure et demie. Le 
sous-marin poursuivit le steamer à une dis-
tance de 2.300 yards et tira trente-huit coups 
de canon et le steamer en tira vingt-cinq. Le 
dernier coup, apparemment, frappa le sous-
marin qui se dressa complètement hors de 
l'eau la poupe en l'air pendant quelques se 
tcondes, puis disparut. 
i Les canonniers du steamer sont d'avis que 
le sous-marin a été coulé. Le steamer est 
resté indemne. 

Les journaux annoncent qu'un sous-marin 
a été coulé en Méditerranée, mais le nom du 
steamer et la date de l'exploit n ont pas été 
publiés. 

Un voilier argentin coulé 
Paris, 7 Juin. 

Le voilier argentin Oriarna a été coulé 
dans la Méditerranée, le G juin, à l'aide de 
bombes par un sous-marin qui l'avait 
d abord canonné. L'équipage a été sauvé par 
un navire français. 

Ls mouveiaent des ports français 
Paris, 7 Juin. 

Relevé hebdomadaire des entrées et sorties 
des ports français pour la semaine finissant 
le 3 juin à minuit : 

Entrées, 1.G05 ; sorties, 958. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marin-s ou de mines ; de 1.600 ton-
neaux brut et plus, 3 ; au-dessous de 1600 
tonneaux brut, 2. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 3 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 

L'espionnage allemand en Suède 
Stockholm, 7 Juin. 

Les Dagens Nyheler publient l'information 
suivante : » On croit savoir qu'une ligue 
d'espionnage allemande tenant les autorités 
maritimes allemandes au courant du départ 
des navires marchands suédois, existe à Mal-
moe, comme on en a déjà découvert une à 
Goteborg. On sait que l'on a. cité plusieurs 
cas où l'espionnage organisé a donné d'excel-
lents résultats au détriment de la naviga-
tion suédoise.' Un prix de mille couronnes a 
été promis par un négociant de Malmoé à 
celui que fera découvrir un espion. » 

La Suppression h% Irais d'Oefrsi 
sur i'Alcooi et Ses Mmm hygiéniques 

Paris, 7 Juin. 
La Commission de législation fiscale a 

adopté le projet do lo} portant création d'ua 
fonds commun de Contributions indirectes 
au profit des communes et la suppression des 
droits d'octroi sur l'alcool et sur les boissons 
hygiéniques. Elle a autorisé M. Touman à 
déposer son rapport sur ce projet. 

Communiqué cfficisl 
Rome, 7 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le long du front du Trentin, actions nor-
males d'artillerie et rencontres de détache-
ments en reconnaissance.. 

Au cours de la nuit du 5 au 6 juin, l'ennemi 
a attaqué en force nos lignes dans la petiie 
vallée du torrent do Bâcher (Sexien). Il a été 
repoussé avec des pçrtcs. 

Sur la front des Alpes Juliennes, l'artille-
rie autrichien-né, énergiquement coritrebattue 
par la nôtre, s'est acharnée comma d'habi-
tude contre Goriiza et quelques autres cen-
tres habités de la plaine. 

Sur le Carso également, au cours de la 
journée d'hier, l'activité du combat, alimenté 
par do nouvelles et très grandes forces enne-
mies amenées d'un autre théâtre de la guerre, 
s'est maintenue très vive. Uns attaqua très 
violente a été déelaetché centre nos positions 
depuis la cote 247 au sud ùu Vorsic, jusqu'aux 
maisons de la cote 31 à l'est de Jainiano, 
vaillamment détendues par l'infanterie de 
(a 61» division. La lutte acharnée, et avec des 
alternatives diverses, a duré presque toute la 
journée, mais au soir l'ennemi a été complè-
tement rejeté ot les pesiiions sont restées 
solidement en notro possession. 

Une autre attaqua tentée do Flondar dans 
la direction de SaSilici. a été promptemeni 
arrêtée par nos tirs avant qu'elle ait pu so 
développer. 

Dans Iss différentes actions de ia journéo, 
nous avons fait 102 prisonniers, dont 4 offi-
ciers. 

De hardies incursions ont été effectuées hier 
par deux de nos esca£li ii!C3 aériennes de bom-
bardement.. L'une a remonté la vallée ua 
i'Adigo jusqu'au concluent de celui-ci aveo le 
torrent do Noce et a bombardé efficacement 
les installations militaires près do Mezzo-
Lombardo, au nord do Trente i l'autre a dé-
truit de nouveau la bifurcation do chemin ds 
fer do San-Pieiro sur la Signe do Lubiana, 
Tous nos avions sont rentrés indemnes. 

Signé : QADORNA. 

Une ville bombardée 
par des avions allemands 

Pétrograde, 7 Juin. 
Des aéroplanes allemands ont jeté trois 

bombes sur Mohilefî. Quatre habitants ont 
été tués. 

Paris, 7 Juin. 
Le procureur vient de transmettre au Par-

quet du gouvernement militaire de Paris, le 
dossier de l'affaire des carbures. 

On se rappelle que M. Coûtant, juge d'ins-
truction, rendit une ordonnance aux termes 
de laquelle sept inculpés étaient renvoyés' 
devant le Tribunal correctionnel, sous l'in-
culpation d'accaparements, parmi lesquels' 
MM. de Riva, Berni et Giraud-Jordan étaient 
renvoyés devant la Chambre des mises en 
accusation, sous l'inculpation ds faits de tra-
hison avec l'ennemi. 

La Chambre des mises en accusation a ren-
voyé les deux inculpe&deyant ^ Cour d'Assi-
ses. ~ 

Le ministre de la Guerre sur le front 
Pétrograde, 7 Juin. 

M. Kerensky, ministre de la Guerre, inspec-
tant le font septentrional, a parcouru toute 
une ligne de tranchées. avancées situées à 
200 pas de l'ennemi et est entré dans un 
poste d'observation où il risquait d'être at-
teint par les balles de l'adversaire. Partout 
les troupes l'ont acclamé avec enthousiasme. 

Le même jour, M. Kerensky a passé en 
revue les équipages de la flotte de la Baltique. 
11 a été l'objet d'une grande ovation. 

L'incident de Cronstadt est liquidé 
Pétrograde, 7 Juin. 

Au cours de la séance tenue par le gouver-
nement, provisoire le 6 juin, il a été établi 
que liticident de Cronstadt est liquidé. Les 
ministres Tssretclli et Skobeleff ont raconté 
au'on leur avait fait à Cronstadt un accueil 
pacifique. 

Dès leur arrivée à Cronstadt, les ministres 
ont entamé des pourparlers avec le Comité 
exécutif local et ont éxigé catégoriquement 
une déclaration précise et définitive pour sa-
voir si Cronstadt était disposé à se soumettre 
au gouvernement à l'avenir. Les pourpar-
lers ont amené le vote . d'une résolution re-
connaissant que le gouvernement provisoire 
actuel est investi de la plénitude du nouveau 
pouvoir gouvernemental s'étendant sur toute 
■la Russie révolutionnaire. 

Cette reconnaissance n'exclut pas le vœu 
que la démocratie révolutionnaire crée une 
nouvelle organisation de pouvoir central, dont 
serait revêtu le Conseil des délégués ouvriers 
et soldats. Jusque-là, les lois arrêtées, pro-
mulguées par le gouvernement seront appli-
cables à Cronstadt comme dans toutes les 
autres parties de la Russie. 

Les tribunaux révolutionnaires 
Pétrograde, 7 Juin. 

Le ministre socialiste de la Justice propose 
la création, dans toute la Russie, do tribu-
naux provinciaux et régionaux pour juger 
les nombreux agents de l'ancien régime ac-
tuellement en prison. Ces tribunaux seront 
composés de trois membres des Conseils dos 
délégués ouvriers et militaires locaux et de 
trois membres désignés par les autres socia-
listes. Us pourront infliger des peines allant 
jusqu'à trois mois de prison où. l'exil 

Le 
sei 
décision. 

în-ojet a provoqué un débat animé, au 
ri du Cabinet, qui n'a pas encore pris uns 

faux prétexte pour gagner l'opinion des AW 
liés. U importe qu'ils ne se laissent pas prenJ 
dre à ce piège. 

Syndicat des Fabricants de chaussures et de» 
Bottiers de la li' région. — Les momiires au Syu-I 
dlcat ainsi que les patrons cordonniers sont prié»! 
d'assister à la réunion de la corporation oui aurai 
lieu co soir, 8 juin, à e hourcs 30 du soir, io cour* 
Beliaunoe, au 1", Galé PhQOéene. Ordre <lu 'jour s! 
Compte rendu de la délégation a Paris- qia.estioaj 
de la vie cttèro, satisfaction immédiate ' à donneaS 
aux ouvriers et ouvrières des usines et ateliers <W 
chaussures. — Le président, B. Uarlbuldl. 

Dotation de la Jeunesse de France. Demain,'' 
de 9 à il heures du ni»Un, maison de la MutuaJ 
llté, cotisations, admissions, liquidations des dotsi 

Ligue des propriétaires de Marseille. — Samedi 
10 juin, à 5 heures après-midi, réunion du Conseil) 
au siège, 18, rue Haxo : Questions importantes, ixréw 
sence recommandée. 

Comité de secours de Sain.t-Just. — Le Comité d« 
secours invite ses membres et bienlaiteurs il assis-
ter à la réunion générale qui aura lieu dimancha 
à 0 h. 30 du soir, au siège Bar Moustier. Ordre du 
jour : Compte rendu financier et distributions de, 
secours aux or-pii-elins de h> guerre du quartier. 

Syndicat des métaux. (Section de la tondcHcj. 
les camarades sont priés de Viommer deux délé-i 
gués par fonderie pour assister à la réunion ans 
Conseil qui aura lieu dimanche, à 9 heures, sallW 
18, très urgent. 

Tailleurs d'habits. — Los tallleuirs à la Journêêj 
appléceurs pour hommes et pour dames, syndiqué» 
et non syndiqués, sont convoqués à la réunion] 
dimanche, à 9 h. 30 du matin, Bourse du Travail, 
salle 19. Ordre du jour : vie chère, semaine an> 
glaise. Présence indispensable. 

ses Evénements militaires 
d'-aprâs les Bulletins ennemis 

Genève, 7 Juin. 
Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Sur la route d'Oi-

toz a été étouffée, par nos feux de barrage, 
une faible tentative ennemie. 

Sur le reste du front, par endroits, nou-
velle activité de l'infanterie. 

Les Crèves paris torses 
Paris, 7 Juin. 

A la Bourse du Travail on considère ce 
soir le mouvement gréviste qui s'était produit 
à Paris, il y a une vingtaine de jours, comme 
à peu près terminé. La plupart des corpora-
tions ont obtenu gain de cause. Quelques cen-
taines de grévistes dans la maroquinerie et 
les fermoirs de portemonnaie sont encore en 
grève. 

ne Crise ministérielle en Espape 
Madrid, 7 Juin. 

Les ministres se réuniront cet après-midi 
en Conseil peur continuer l'étude des pro-
blèmes en cours. L'oainion unanime, dans les 
milieux politiques, est que le Conseil décidera 
de déclarer uuverte la crise qui sera annon-
cée officiellement demain à l'occasion d'un 
Conseil des injuistres que doit présider le 
souverain. 

La Société Marseillaise Ë Houilles et Aggloméré 
Etabts SAVON Frères et Ci8-' 

Livre à domicile, à partir de 50 kilos, 

CHARBON de BOIS recriblé 
en sacs plombés do 25 kilos 

Boréauxd8Commani:25,r.Rspiibliqii8; 2,r.Hoaifies; 4,r.Foat!!ig^ 

VÉRiTÀBLKSP'^U 
DENTIFRICES ^1 

SONT LES PLUS FINS 
(ETiXs PLUS HYGIÉNIQUES 

Cxigez ta Hinnatyre : 

JEUNES FILLES - JEiMS GENS 
Améliorez votre situation en apprenant \al 

Comptabilité, la Sténo-Dactylo, etc., aux Eta« 
blissemonts JAMET-BUFFEREAU, les mieux! 
organisés. Leçons particulières. Prix à forfaitj 
Facilités de paiement. Diplômes. Demandes 
le programme gratuit à la succursale de Mar-* 
seille, 15, allées de Meilhan. 

BTLxlletixa. 
Paris, 7 juin, — Nos rentes se présentent îrrégu-' 

Hères. Les valeurs espagnoles sont très fermes 
ainsi que les groupes caoutchoutior et cuprifère. 
Quant'au groupe russe, il no varie pas sensible--
ment. Le mouvement des vontes de fonds et da 
valeurs des pays alliés et neuU-es a pris en ces! 
dernières semaines une nouvelle extension, mais/ 
tous les vendeurs se rendent compte que ces ventes 
doivent être, effectuées sur les places étrangères paU 
l'Intermédiaire de la Banque do France afin d'exer-
cer une action efficace sur l'amélioration de notre 
change. • Lorsqu'elles ont été réalisées aux meil-
leures conditions possibles, la banque versé aux: 
vendeurs le produit de leur vente en monnaia 
française en y ajoutant les bénéfices du change. 
Pour employer tes fonds ainsi encaissés d'une ma-
nié»» plus fructueuse et très sûre, les vendeurs des 
titres étrangers semblent devoir naturellement 
porter leur choix sur les valeurs du Trésor fran-
çais et sur les rentes françaises. Lés bons de la! 

Défense Nationale dont l'intérêt est payé d'avance 
leur oîfrent maintes combinaisons avantageuses. 
Les obligations 5 % de la Défense Nationale, dont 
l'intérêt est également payé d'avance et qui. sont 
remboursables de 1920 à 1955, présentent des em-
plois do plus longuo durée, iinnn des placements 
définitifs peuvent être effectués en rentes françai-
ees 3 % et 5 % dont le revenu est très rémunéra-
teur et qui permettent d'entrevoir une hausse im-
portante dans un avenir prochain. La vente des 
titres des pays allies ou neutres et le remploi des 
fonds qui eu proviennent en valeurs du" Trésor 
français ou en rentes hfrançalses font contribuer 
le vendeur de ces titres à quatre résultats intéres-
sants : accroissement sensible de son revenu- dé-
tente de notre change sur un grand nombre da 
places étrangères; amélioration de notre crédit! 
ressources nouvelles pour la défense du pays. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DS MESSE 

M. Henri Fuiconis et M"" Eléonore Fulconis 
remercient leurs parente, amis et connaissan-
ces des témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçus à l'occasion du décès de M. Aiiîcîna 
FULCONiô, leur fiis et frère bien-aimé et le3 
prient d'assister à la messe qui sera célébrée 
pour la sortie de deuil, demain samedi, 
B juin, à 9 heures, -en l'église de la Trinité 
(La Palud). 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. LOM-
BARD Henri, tué au front, sera dite samedi, 
à 11 heures, en l'église Saint-Joseph, rue 
Paradis. 

Paris, 7 Juin. 
Les républicains chinois ont reçu de Pél.in 

le télégramme suivant : » 
Le mouvement militaire chinois ici est net-

tement monarchiste, il ne faut pas s'y trom-
per. Cette fraction minoritaire' absolument 
germanophile tente uniquement une restau» 
ration monarchique. La^oi-disant déclara-
tion de guerre à l'AlPJBh-gne inscrite dans 
son programme n'est au'un subterfuge, un 

RErViERCIEMENTS (Periuis) 

M™ Barré ; M"" Barthier, directrice da 
1 Ecole Pratique de Cherbourg, et Dosmond 
professeur au Lycée de Tournon, adressent 
leurs plus vifs remerciements à ia population 
de Pertuis et aux personnes qui ônt bien 
voulu leur prêter leur concours pendant les 
jours douloureux qu'elles ont vécu ici. Elles 
garderont un souvenir ému et reconnaissant 
des manifestations de sympathie qui ont pré-
cédé et suivi le décès de M'" BARRE, profes-
seur agrégé au Lycée d'Alger, leur tille et 
leur arme. 

AViS BE DECES (Marseille-Ûardamie) 

M" veuve Car et son fils Marcel Car ont-la 
douleur de faire part à leurs parents amia 
et connaissances de la perte cruelle' qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
nlle et sœur M"* Blanche CAR, décédée à: 

lage de 20 ans, le 0 juin 1917. Les obsèques 
auront lieu à Marseille, ru-e Pastoret, 1 Ja 
8 juin, à 10 heures et demie du matin'- à 
Gardanne, à 5 heures et demie du soir. 

AVIS DE DECES 

M" Lieutaud, née Piejaredon ; M. Lieutaud, 
directeur d école ; M. Paul Lieutaud canon-
mer au 7», d'artillerie ; M. et H" Paul Floris, 
née Roussy, et leurs enfants ; M. It M" Aug. 
Arbousset, née Redarès, et leur fils*; M" veuve 
Lieutaud ; les famille^ Lieutaud, Maurim Be-
noit et Gouirand, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent déprouve? 
en la personne de 

M" PÎESÎ3EDGN, née FLORIS, 
Directrice de l'école publique de llontoltvet 

leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine et alliée. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui vendredi, 8 ïuin. à 5 heure* 
et demie, rue Saint-Vincent-de-Paul, 12. 

L'Union des liistitutrîcas et Instituteurs a 
le regret de faire part à ses membres du décès 
de M™ PÏËRREDON, institutrice à Montolivet. 
dont les obsèques auront lieu aujourd'hui 
vendredi, à 5 heures et demie, école de filles 
de la rue Saint-Vincent-de-Paul. 

Le personnel do l'Enseignement primaire 
pub:io des Bouches-du-Rhôno a le regret da 
faire part du décès de M. TARDIEU, institu-
teur t Noves. caporal au til° de ligna- mort 
pour la Patrie, le 23 avril 1212. ' mo" 



* 

Soelé AflODpe de Transports Réunis 
Société Anonyme au capital de 130.000 fr. 

Sièga social : à SALON (Bouches-du-Rhône) 
.boulevard de la République, 19 

M essieu r» les Actionnaires de la Société 
«ont convoqués en assemblée générale ordi-
naire pour le Jeudi, 28 Juin 1917, à 10 heures 
du matin, au siège social. 

ORDRE DU JOUR : 
1* Rapport du Conseil d'administration et 

du Ccu-missaire des comptes sur l'axer ci ce 
L916 j approbation des compte* ; 

2» Nomination du Commissaire des comptes 
' pour l'exercice 1917 et fixation de sa rémuné-
ration ; \J 

3° Renouvellement du Conseil d adminlstr*-
tion ; fixation de la valeur des Jetons de pré-
aenœ '; 

4° Autoriss-tone aux adrndnlatrateuni pres-
crites par la loi du 27 Juillet 1867, art 40. 

TOUS NOS C-0«SPt-ETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET OS. 
VANTS INOASaABt.ES 

Â M Tailisar j S: Sgs&fco 
MARSEILLE ( Bdde ia Madolei ne,37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZiERS 

MONTPELLIER, SAIMT-ETIEMBE .SnENOt" g 

L'AIR PUR DANS LES PINS 1 
On morcelle une partio DE LA COLLINE 

BRAMPVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
(lier et la ville, terrain sec, a 10 minutes du 
iramway (terminus, à droite}. Paiement : 
E00 tr. a la prise de possession du terrain, le 
solde M francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

du Sang et du Système nerosux 
SF' le flac de 100 PU. (4 par jour) 
C4,BouliFort-Hoynl,Paris.-i''»-a>icoparpot&. 

VERITABLE 

TISANE 
DES TREIZE PAQ8ETS 

da PESE Biaisa 

O0KT&E TOUS LES VICES 
MJ SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.7S le paquet ; par poste LOS 

rfiaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolaii 
Le second magasin (par la me de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

ETAT- CI VI2 
L'otat eivU do Maisoill© a enregistré, dans la 

Journée d'hier, 21 naissances, dont 8 illégitimes, et 
22 décès, dont 2 d'enlan_. 

Bourse de Marseille du 7 «tain 
3 % au porteur, 61; coupures de 100 tr 61- de 

300 fr., «0 S». — 5 % 1015-191G, 87 70; coupures de 
300 tr. et au-dessus, 87 50. — Obligation Tunisienne 
3 % 1892, 327. — Espagne Extérieure 4 %, coupures 
ri»>160 pesetas. 100 75. — Russie 5 % 1906 75 50; 
4 1/2 % 1909 , 65. — Panama, 109 25. — p -L -M., 
997. — Mines de Gratssessac, 580. — 'Ralflnerles 
Say, 495. — Banque* Impériale Ottomane 450 — 
Ville de Paris 1865, 540; 1894-1896, 856; 1898 314; 
1910 3 % quarts, 70; 1912, 231. — Foncières' 1879, 
464. — Communales 1880, 460. — Foncières 1883, 
329 50. — Foncières 1885 , 328. — Foncières'1903 , 372. 
— Communales 1912, 192. — Foncières 1913, 390 
Crédit Foncier 1917,, 32S; 240 fr. non versés, 303 50. 
— l'.-L.-M. 3 %, 324. — Cyprlen Fabre et Cle, 1080. 
— Fradisslmet et Cle, 800. -r- Messageries Mariti-
mes, 169.— Transatlantique ordinaire, 296.— Trans-
ports Maritimes, 1130. — Charbonnages des Bou-
ches^i-RnOne, 610. — Raffineries de la Méditerra-
née, 1200. — Saint-Louis, 1660. — Energie Electri-
que du Littoral Méditerranéen, 557. — Vermlnck 
O.-A. et Cle, 167. — Enflda, 905. — Brasseries de la 
Méditerranée, 370. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 833. — Ciments Romain Boyer, 126. — DocKs 
Utores et Magasins généraux de Marseille. 240. — 
Extrême-Orient, 485. — Fournier L.-FéMx et Cle, 
260. — Gtlyeériimes, 465. — Produits Chimiques du 
Midi, 740. — Compagnie des Vignobles de la Médi-
terranée, 75. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
341. — Messageries Maritimes, 310. — Electricité de 
ManselUe. .401. — Japon 4 % 1910, 85. — Société 
Maraeillato», 250 Cr. payés, 575; 125 fr. payes, 588. 

Bulletin Commercial du 7 Juin 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 

cagneux d'Espagne, nouvelle récolte, 193 fr. ; 
naricots Japonais Dolfugus, 189 fr.; pois-eni-
ches moyens. Maroc, 100 fr.; gros pois-chiches. 
Maroc. 104 fr. ; pois-chiches petits, Maroc, 
96 fr. ; lentilles d'Egypte, nettoyées, 130 £r. ; 
lentilles des Indes, nettoyées, nouvelle récolte, 
147 fr. ; alpistes Maroc (entrepôt), 58 fr. ; 
fèvettes cassées, 112 fr. ; chenevls de Mand-
chourie, disponible, 90 fr. 50. 

GRAINS GROSSIERS. — Caroube» Algérie, 
29 fr. les 100 kilos, logés. 

FRUITS Er LEGUMES FRAIS. — Cerises, 
de 60 à 70 fr. les 100 kilos ; pommes de terre, 
de 30 à 40 fr. les 100 kilos. 

seule médication rationnelle de l'intestin 

L'OPINIOU MEDICALE i 

« n aurat su malade cra-
wler chaque soir sans les 
croquer do un ii trots com-
primés do Jubol pendant 
quelques semaines pour eo 
débarrasser rapidement de 
toute constipation. Pour un 
hêmorroldalre, la chose n'a pat i 
de prlï. D'ailleurs les oémor- , l 
roldes sont a ce point une af-
fection fréquente que, panpl 
•les médecins qui liront ces 
lignes, U n'en est pas* un seul 
qui ne soit a même, de vérlOer 
par lui-même et maintes fols 
l'exactitude de ce qui précède 
chez ces malades. • 

Prof Paul BCARD, 
«.nclen prof agTéfê sus. 
Ecoles de Médecine na-
vales. Ancien Médecin 
Ses Hôpitaux. 

[KOU.A Uâ Mjrrr 
RAMONEUR. 

□B t" INVESTI M..! 

S 

Constipation 
Entérite 
Eîémorroldea 
l-yspepoie 
Migrai ne 

Ëtabl" 
Châtelain, 
8, rue Va-
lenclennes, 
Paris. La 
hotte feo 

6 rr.30."les 
4 feo 20 fr. 
Envol sur 
l«, fron»-. 

■ J'atteste que le 
JUBOL possède une 4 
réelle valeur et une prande 

puissance dans les maladies 
Intestinales et principalement 

dans les constipation» et fastro-entéritej on le rar ordonne. i:o <?ue 
.j'arfrtca.etre la vérité sur la fol de mon grade. > < 

D' HENRIOÙK OB 8*. 
HCIBST» fîe l'Académie de Médecine a Rto-da-*auptr6. 

Energique, antiseptique wrÎTntaîre 

y 
Oanooeques Neyau« des Otohulcf 

Olebule* blanoo blanes 
Goutte de°pu$ vue au microscope, 

Guérit vite 
et radicalement 

Supprime 
tes douleur» de 

h miction 
V - " 
/ïyife toiit* 

iomplicc''"on 

Communication a 
i'AoaJémto de Médecine 

du 3 décembre 1911. * 

L'OPINION MEDICALE r 
* Il suffit donc pour seul et unique traitement pacr la 

nouvelle méthode, do prendre, au début de chaque repas, 
jusqu'à complète guénson, de 15 à 20 capsules de Pagéoi 
dans les 24 heures ; quantités "qui s'abaissent des deux 
tiers dans les états chroniques. Les résultats ne se font pas 
attendre, ils sont tels que, vraiment, il serait bien difficile 
de vou'oir exiger davantage; et qu'il parait tout & fait im-
possible do pouvoir véritablement faire mieux. » 

* D' HENRY "LABONBK, 

Ancien interne des hôpitaux de Parts, 
Licencié ès-Sçlences, Médecin spécialiste 

Etabl. Châtelain, 2, rue Valencleanes, et toutes Phies. ; 
La1/2hoite, franco6fr. 60; lagraiidsboite, franco lHr, 

lEtudo da M» Charles SIGNO-
BET, avoué, 55. rue Paradis, 
Marseille. 

VERITE 
\UX ENCHERES PUBLIQUES 
au Palais de Justice. & Mar-
selUe, lie vendredi quinze 
luio, à dix heures du matin, 
en la salle des criées, de : 

1° UN LOT DE TERRAIN, 
sis a Marseille, rue Glotilde, 
21. Contenance. 400 m. carrés 
environ. Rendement brut. 400 
francs. 

Misa & prix 4.000 fr. 
2° UN LOT DE TERRAIN, 

sis à Marseille, rue Saint-
Lambert, angle rue. Crinas. 
Contenance 1.400 m. carrés en-
viron. Rendement brut. 1.200 
francs. 

Mise à prix 12.000 lr. 
3° UN LOT DE TERRAIN, 

dénommé A, compris entre 
le boulevard de la Garderie et 
la rue du Fort, le chemin de 
ronde sous le fort et l'axe de 
la rue Crinas prolongée au 
delà de l'impasse Crinas. 

Contenance 10.200 m. envi-
ron. 

Mise à prix 150.000 fr. 
4° UN LOT DE TERRAIN, 

dénommé B, compris entre 
l'avema Pasteur, les anciens 
lits militaires, le chemin de 
ronde, l'axe de la rue Crinas 
prolongée et l'axe de la rue 
iSirardin prolongée. 

Contenance 8.200 m. environ. 
Mise à prix 100.000 fr. 
5» UN LOT DE TERRAIN, 

Jénommé C. ayaiit cinquante 
taètres de façade sur l'avenue 
Pasteur, compris entre cette 
avenue, l'axe de la rue Gira?-
din prolongée, l'axe de la rue 
Crinas prolongée et une pa-
rallèle à l'axe de la rue Girar-
din prolongée aliant da l'ave-

nue Pasteur a l'axe de la rue 
Crinas prolongée. 

Contenance 4.400 m. environ. 
Mise a prix 60.000 fr. 
6° UN LOT DE TERRAIN, 

dénommé D, formant l'angle 
boulevard de la Corderle.place 
du Quatre-Septembre et ave-
nue Pasteur, compris entre 
l'axe de la rue Crinas prolon-
gée, le lot C. l'avenue Pas-
teur, la place du Quatre-Sep-
tembre, le boulevard de la 
Corderie et les immeubles 
existant sur le dit boulevard. 

Contenance 4.200 m. environ. 
Mise à, prix 100.009 fr. 
7° UN LOT DE TERRAIN, 

formant triangle, rue du Co-
teau, près l'angle de la rue 
du Fort, contigu & rimmeu-
ble Joyeuse. 

Contenance 800 m. environ-
Rendement brut actuel. 160 fr. 

Misa à prix. 100 tr. 
8° DEUX IMMEUBLES, gis 

à Marseille .rue Paradis, £53 
et 255. 

Rendement brut, 16.800 fr. 
Mise à prix 165.000 fr. 
9° UN IMMEUBLE, sis à Mar-

seille, rue Charras, 24. 
Rendement brut. 8.000 tr. 
Mise à prix 7B.00O fr. 
10« UN IMMEUBLE, sifi & 

Marseille, rue Goudard, 37. 
Rendement brut. 1.760 fr. 
Mise a prix 20.000 fr. 
11" UN IMMEUBLE, sis à 

Marseille, rue George, 9. 
Rendement brut, 2.225 fr. 
Mise a prix 20.000 fr. 

Clause d'abtotlssement 
Les lots A, B. C et D, de l'a-

venue Pasteur et du boulevard 
de la Corderie, seront exposés 
en vente d'abord séparément, 
puis en ablotissement d'abord 
le& lots A et D, ensuite A, D, 
C et enfin le tout soit A, D, 
C, B. 

Pour tous renseignements. 

s'adresser à l'avoué soussigné 
poursuivant la vente, 55, rue 
Paradis, ou à Me Teisseire, 
avoué, rue Armény, 11 A, et 
M8 E. Rousset. avoué, rue Gri-
gnan, 2L ou consulter au 
greffe le cahier des charges. 

Signé : Charles SIGNORET, 
avoué. 

COMIViyMIANTS! 
ÎV3IDGET 

38, rue Saint-Fcrréoi 
Offre une superbe prime 

tôliers, chaudron-
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue CherchelL 

ON DEMÂNDE 3h£un*%5£ 
le placement de valeurs à lots 
(vaûte publicité à l'appui), 
préférence mutilé d'un bras, 
fortes remises immédiates, ré-
férences exigées, CREDIT FA-
MILIAL ALGERIEN, 10, rue 
d'Isly, ALGER, 17» année, seul 
établissement consentant les 
ventes à crédit autorisées par 
la loi spéciale du 12 mars 1900 
et rigoureusement contrôlées. 
Plus de 150.000 souscripteurs 
dans le monde entier. 

| Nous envoyons 
i gratis le journal 

anti-cafard 1' « Avenir », à 
Saint-Antoine, Marseille (Bou-
ches-du-Rhône). 

O N DEMANDE un bon ouvrier 
cercleur et .un bon ouvrier 

pour la table. S'adr. Savonne-
rie Allatini, Vieille-Chapelle. 

Ventes ou Achats à Fonds da Oemeres 
les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la iol du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT- PROVENÇAL) 
aux conditions de «on tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans fa quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velôe du 8* au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoniâ et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
ime élection de domicile dans 
(e ressort du tribunal 

Ier AVtC magasin vlns-
I Htfto huiles-savons, sis 
2, rue Moulet. est vendu à per-
sonne désignée dans l'acte. 
Oppositions chez M. Salvarelli» 
rue des Treize-Escaliers, 10. 
Ier Pa;r a*1* s/seing prl. 
I ftïïIO vé, le bar Séraphin, 
situé rue de la Fare, 4, et ap-
partenant à M.Toye Séraphin, 
est vendu à M1" Augusta Ro-
setti. Opp. au dit bar^ 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

a SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 140 ans de succès). 
Consultations gratuites, Ai, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

TAGES 
BOUILLIE HGtJGH FRÈRES 

T^A. CUVES 

SULFATE DE CUIVRE' 
Livraison immédiate 

R0UCH Frères, 5, rîie de l'Orient, Toulouse 

ta Poudre et (es Ctgv 
rsttes de l'abbé Lero} 
arrêtent instantané-
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Ëtoulfemeut, Teux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine j fr. 10 
la boite expédiée iranco contre mandat adressé à Gastluei 
pharmacien. 91 Ruo de la République. 94, à Staraeilla. 

SIROP INFANTILE MIE ^jSSSÎÎWtâîSSS; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IBU-
GUET.EB mis partoaL Dépit iPH'oBiilLHAil, 8, al. Médian. Sa méfier des imitations. 

MALADIES SECRÈTES 
de ia neau, des poumons 

Clinique ; Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne oaie 

que les remèdes. 

É I trfTDtPSTt Installations LtllKiUlk en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Ëjilise-Saint-Mlchel. 

(JU PINTO MOË 
it Mm 

en tous genres, 
sur cartons, oalloot, eto. 

MÂlïïBB, plaça FFÉetna 1 
MARSEILLE 

SÂGE-FEfVH¥!E 
OASSAS-CAILLOL 4, bsulavard Kadelehie 
Consult t. L 1., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat, 

B ICYCLETTE DAME, marque 
Peugeot, état neuf, à ven-

dre. S'adresser Richauc\ Rive-
Verte, Octroi de Saint-André. 

ON DESIRE acheter d'occasion 
petite selle d'enfant pour 

âne. Faire offre Richaud, Rive-
Verte, Octroi de Saint-André. 

A IDE-COMPTABLE, on dem. 
dame act., très au courant 

t. trav. bureau, 130 fr. p. m. 
Ecr. ind. âge. Tr. s. réf. Inut. 
si p. tr. cap. L..Bernard, p. r. 
Samt-Ferréol. 

B ONNE PLACE. On dem. bon-
ne à t. faire, connais, cuisi-

ne, p. 3 personnes, bien trai-
tée, bonne nourrituire, 45 fr. p. 
mois et suppléments. Ecr. av. 
très sér. référ. ou inutile, L. 
Bernard, p. rest. Trois-Mages. 

COMPTABLE, au courant mé-
thodes modernes, est de-

mandé de suite. Ecrire en in-
diquant références à M. Chau-
don, poste restante Marseille-
Capucines. 

Le Gérant : VICTOJI HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provonçat 

rue de la Darse. 75. 

1, m GQLBERT, 1 - SHAftSEILLE 
Restaurations buccales et faotaloa 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t> systèmes. Extiactions s. donlonr. 

Exiger ce portrait 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les dangers qui 

les menacent à l'époque ou RETOUR d'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. Cest 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de sufïoeation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent an visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulièréfi ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qnH 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY h des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque ti'apoplexis, ht 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas qtie 
la Bang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plu» faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibre 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmaoies ; 4 fr. 60 
frapoo. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poata de 12 fr. adressé i ia Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, i Rouen. 

(notice contenant renseignements gratta) 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
La Mardi eolr avant 5 heures pour paraître le Mercredi ; 
Le Joudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elle* sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue PJ. 

BO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE FEMME avec sa miette demande 
place bonne & tout faire, irait à la campa-

gne. Ecr, A. Paulten, poste restante. Capu-
cines. 

JEUNE HOMME, sôrloux, 18 ajos, demande 
place pour mener petit camion pour livrai-

sons, Ecr. Djidi Lassine, boulevard Boues, 13 
(gelie-de-Mai). 
nUVRIER CORDONNIER demande travail en U chambre, neuf et rép.. Martin Alphonse, 
06, rue Thnbaneau, ou bar Mérln. 

COMPTABLE disp. S h. le soir, tiead. «aun-
tabllité. S'adr. Guindé. 23. boulevard du 

Jardln-Zoologique. 

COUPEUR DE TIGES désirs emploi dans ma-
gasin de commande. Ecrire Isidore Félin, 

rus yierge-de-la-Garda, 5, au 1". 

OFFRES D'EMPLOIS 

w-OURNBURS, AJUSTEURS et ouvriers Oéooi-I lateurs, demandés» haute pale, capables, 
Références ^es, Plantevin et C*, 41 », rue 
Ferrai!, Marseille. 

ON DEMANDE mineurs, manoeuvres lignite 
et pierre. Travaux régie et prix laits. Mine 

de lignite. Naos (Var). 

CHARBON est demandé chez MM. Cartes 
frères, carrossiers à Toulon. 

ON DEMANDE bonite d'enfants expérimentée 
faisant service de table, sérieuses reîéren-

ices. S'adresser tous las Jours à l'CEuvue» rue 
Salnte-Phliomène, 165. 

DEMANDE apprenti dégrossi pour répara-
tions auto. Garage, 5, place des Hommes. 

r»N DEMANDE" une demi-ouvrière tailleuse et 
II de bonaes apprenties dégrossies, 58, rue 
jBreteuiil. aU 8»; 
ivN DEMANDE do bonnes ouvrières oorsagie-

res et bien rétnbuéea, travail tasura, rue 
^.e Village, 31, au 1er. 

0~ UVRIIiRS menuisiers sont demarwles rûë 
Glandevès, 19. t 
ECANICIENNES sont àemsjjdéss pour va" 
reuses k__L façon trois francs, travail 

assuré toute l'année, "70, me Saint-Feraiéjol, 
i8' étage. 

ON DEMANDE Jeune fille, Adam, 16, rûë 
NoallleB. 

N DEMANDE Jeune nomme magasin et 
J courses. Alimentation Générale, 2, rua 

iDleudé. 
.N DEMANDE des apprenties dégrossies tail-

pj leuses, payées de suite, chez Mlle Panico, 
jll4. boulevard Notre-Dame, 3* étage. 

0'"lSSEUSES chemises sont demandées, tra-
ail bien payé, chemiseria, 11, rue Pa-
s. 

<\N DEMANDE des demi-ouvrières couturiô-
U res. Paret, Corniche 259, Marseille. 

0 

0 

c N DEMANDE une bonne à tout faire, ailées 
des Capucines, 31. 

N DEMANDE un apprenti charcutier rue de 
la Grande-Armée, 12, Marseille. 

N DEMANDE ouvrières pour machines à 
tricoter, bien payées, ayant travaillé, fa-

brique de chaussettes ïçurdan, 17, boulevard 
de, >iaiUane (RouetJ, • ' 03 

0 

LAVEUSE demandée, bains Athéniens, rue 
de la Palud, 73. 

ON DEMANDE chez M. Cassogne, J, place 
des Hommds, un Jeune garçon de 13 à 

15 ans pour courses. 

ON DEMANDE des ouvrières caxtonnières 
pour travail à faire chez soi, bien payé, 

13, rue de la Paix, au 1er. 

O N DEMANDE une apprentie oartonnière pré-
sentée par ses parents, 13, rue de la Paix, 

au 1er étage. 

ON DEMANDE une bonne eulottière et une 
bonne giletlère, maison Tuocory-tPlaza-

net, 45, rue Vacon. 
,N DEMANDE ouvrière couturière, 21, rue 

Longue-des-Capuclns, au 0 
ON DEMANDE de suite une bonne ouvrière 

repasseuse, 5, rue du Petit-Saint-Jean, ma-
gasin 
rvN DEMANDE aux bains du Château, plage 
U*du Prado, une bonne à tout faire con-
nalssant la cuisine, une laveuse, très pressé. 

ON DEMANDE des coupeurs, doubleurs, pl-
queuses et une ponceuse pour chaussures, 

ch. Hyacinthe Augusto, 2. rue Louis-Astouin. 

ON DEMANDE ouvriers et demi-ouvriers ébé-
nistes ou menuisiers, 0 fr. 90 l'heure, tra-

verse de l'Olivier, 82. 

ON DEMANDE pour courses employé 13 ans, 
présenté par parents, rue Adolphe-Tniers, 

marchand de vins. 

0 

0 

N DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse 
et une apprentie, 204, rue Paradis. 

COIFFEUSE bien payée sachant faire ondu-
lation Marcel est demandée, salon Au Ré-

gent, 16, rue du Jeune-Anacharsls. 

BONNE ouvrière çasquetière et garçon pour 
courses, demandés, 14, placé des Hommes, 

au 2a. j 
N DEMANDE mécanicienne chaussure mlli-

taire, rue Petit-Saint-Jean, SI, 5. 

O N DEMANDE un bon pompier, une panta-
lonnière. Pontié, rue Dieudé, 39. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse 2 ou 
3 jours par semaine et une bonne demi-

ouvrière, rue Hoche, 1, Saint-Lazare, au ma-
gasin. 

O N DEMANDE une Jeune fille et un jeune 
homme de 13 à 15 ans chez Moreau, rue 

Haxo, 10. 

O N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
tailteuses chez Mme Escoffler, 1, rue Gri-

gnan. Très pressé. 

ON DEMANDE jeune employé drapier ou con-
fection, ouvrières et oifvrters pour vareuse 

en coutil mesure et confection, payées de 4 à 
8 fr. On demande des culottlères. mesure et 
confection. 9. rue Cannebière. Maison Modèle. 

,N DEMANDE des employés au Cai'fîa. place 
du Marché Neuf, Arles. 0 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : un garçon de ferme sachant 

faucher et labourer pour La Rréole (Basses-
Alpes) ; des ouvriers mineurs pour La Valette 
(Gard) ; un Bon ajusteur-tourneur connaissant 
camion-auto ; un tourneur sur métaux (tech-
nicien) i un bon forgeron-charron ; un éta-
blisseur et un tireur de devant (scierie) ; des 
menuisiers et toupilleurs machinistes ; des 
cordonniers ; des Jeunes frappeurs ; des ma-

Xvres ; un appieceur pour vareuses mili-
s ; un ouvrier tailleur pour vestons sur 

mesura itrés. J_tpajblj(p: un demi-tailleujc o_u 

apprenti dégrossi ; des ouvriers peintres en 
lettres et en bâtiment ; un bon dem'i-plom-
fcier ; un ouvrier matelassier ; un homme sa-
chant traire et faucher ; un demi-relieur pa-
petier ; un ouvrier tapissier-matelassier ; un 
teinturier-dégraisfeeur : des ouvriers et demi-
graveurs ; ' des surveieants-infirmiers (Fran-
çais) ; un valet de chambre ; un plongeur-
officier ; un plongeur ; des ouvriers tonne-
liers-rabatteurs (travail aux pièces) ;-un jeune 
livreur ; des jeunes gens comme grooms ; 
des apprentis : plombiers, serrurier, menui-
sier dégrossi ; bourrelier-sellier ; imprimeurs ; 
chaudronnier en cuivre ; pâtissier, libraire, 
lithographe dégrossi ; des jeunes gens pour 
courses, une ouvrière repasseuse ; une ou-
vrière et une aprentie dégrossie coiffeuses ; 
une apprentie commise en chaussures ; des 
ouvrières lingères et demi ouvrières brodeu-
ses ; une ouvrière et une demi et apprentie 
tailleuses. — S'adresser à la Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. — On est prié d'ap-
porter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

APPRENEZ LE COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offle, banque, pes.-jurés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées, Institut 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 5. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés, aux jeunes filles. 

■ ' , COUPE ET COUTURE ■ 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame dipL 
ex-prof es. aux écoles de coupe de Paris • 

Délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

HOTELS RECOMMANDES 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-

ciqiies naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways^ gare Noailles, 
15 centimes. 

PROPRIETES 

TERRAIN à vendre 2.400 mètres entre AUauch 
et la Pounche. S'adr. chez Michel, entre-

preneur maçon, Plan-de-Guques. 

LOCATIONS 

CHAMBRE indép, 18 tr. campagne arrêt 
tram Ecr. Mme Seguin, boulevard Jour-

dan, Sainte-Marthe. 

DESIRE louer irnméd. prox. centre app. 3 ou 
4 pièces vides, 3 à 400 fr., paie un an 

d'avance. Ecrire Bellot, rue Pyramide, 8. 

P ERSONNE sérieuse cherche chamb. meub. 
facilité cuisine centre. Ecrire Pourrière, 

rue des Minimes, 19. 

O N DEMANDE à louer dans campagne, pour 
saison, ou bord de mer, 2 ou 3 pièces meu-

blées. Faire offre M. Bertrand, 3, rue de la 
Grande-Armée, Marseille. 

ON DESIRE louer petite campagne de quatre 
pièces, meublées de préférence. Faire offre 

13, rue de la Paix, au 1". 

APPARTEMENT de 4 bu 5 pièces est demandé 
de suite, pour ménage sérieux de trois per-

sonnes. S'adr. ou écr. M. Bernard!, rue d'En-
doume, 227, modes. 

FONDS DE COMMERCE 

P IETITE EPICERIE à vendre cause santé. 
S'adresser. a,..jaie Mainte .(ma_asiaL 

A CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Aups (Var), j>rès Sainte-Baume. Affaire ex-
ceptionnelle. Séjour d7étô idéal, très om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21, au 4». , 

BAR jeux de boules, & vendre, cause départ, 
exc. affaire, quartier pop S'adr.' Viani, 

6, rué Jacquand. 

CREMERIE DEGUSTATION bord de mer,' re-
cette 150 fr. par jour minimum Beau loge-

ment, be'le installation. A céder cause ma-
ladie. 

UTRÈ centre, 20 fr. net par Jour, loyer 
650 fr., à traiter de suite. 

HUlXES-ALIMENTATJjON, centre^ recette 
200 fr. par Jour, très belle Installation, 

cède cause mobilis. 

DESSINS ET BRODERIES, 8.600 fr. net par 
an, loyer 500 fr., belle affaire de tout repos. 

Voir Tonnot, si, rue Montgrand. 

OCCASIONS 

A 

A 

0 

VENDRE chambre et «aile à manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". 

CARTES POSTALES 100 spl brom. mat viré, 
fantais. ou milit f. 5.50, dépareil, f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage; gélat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.50, Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris, 
EflACHINES A COUDRE pour confection a ca-
l<8 nette centrale, vente, achat, r. Vincent, 98. 

N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

T~ USSOR tout soie 3 fr. 50 a 4 fr. le mètre. 
Mercier, 12, rue des Donunicaines. 

MACHINES à coudre Singer à. bureau, fer-
mée et autres, grosses et petites, état 

neuf, riches occasions, rue de Village, 35, 
magasin. 

PHONOGRAPHE Pathé d'occasion est de-
mandé. Ecrire Rayne fils, huiles, rue Pa-

passaudi, 10, Aix. 
A CHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
pour confection, 43, Grand'Rue, 2' ét. 

MACHINE à coudre à vendre 15, rue B'el-
sunce, 2e étage. 

BAIGNOIRE zinc. 130 da long, avec boudin, 
à tête et fond en bois, 80 fr.. rue des Clai-

ristes, 14. 

AGENCEMENT à vendre, état neuf. S'adresser 
Grand'Rue, 14. 

MARCHAND DE MEUBLES ayant acheté 
vieux meubles, 6, traverse Cascade, En-

doume. est prié donner son adresse bureau 
diu Petit Provençal, pour acheteur. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE ASSOCIE pour industrie de 
rapporte, pouvant travailler Défense Na-

tionale. Rien des agences. Ecrire 65, Grand'-
Rue, Pienan, Marseille. 

ANIMAUX 

LAPINS de race : géants, à fourrures, bons 
reproducteurs, normands, béliers noirs, 

bleus, argentés, tous les âges depuis sevrage, 
prix de la viande, 43, rue Sainte, magasin. 

VENDRE bas prix, attelage âne, bicydet-
tes, voit, livraison, poulaillers, élevage, 

6, traverse Le Mée, Mazargues, le matin. 

A VENDRE cheval de trait, tomberau, 6 pa-
lans, état neuf. S'adresser M. Cattier, rue 

Cavaignac, 45. 

JOLI CHEVAL moyen à vendre, chemin de 
Sainte-Marthe, 56, bar Prat, coin boulevard 

Guigou. 

PERDU petite chienne policière, couleur bei-
ge. Rapporter bonne récomeeps*»- _. rue 

des Chartreux. • r* ' ' 1 * 

SUIS ACHETEUR chienne policière, de 1 à 
3 mois. Présenter à M. Bordel, 140, boule-

vard Boisson. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

MONSIEUR, 45 ans, veuf, sans enfant, éta-
bli, épouserait veuve sans enfant, avec 

avoir ou bien jeune mie sérieuse, sans for-
tune. Ecrire poste restante, Capucines, à M. 
Cayol Lazare. 

HOMME 58 ou 59 ans, désire union dame ou 
veuve 40 ou 50 ans, ay. maison ou campa-

gne pour élevage ou autre. Ecrire rue Mau-
rice-Massias, 16, Saint-Gabriel, Mme Pelle-
grin Margherite. 

MARIAGE, femme d'intérieur. 80 ans, très 
bonne éducation, spirituelle et jolie, dé-

sire 6'unir a fonctionnaire ou propriétaire en 
vignoble, de préférence d'Avignon ou envi-
rons. Chauvin à l'Universel. 13, rue de la 
Palud. Marseille. 

0 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BUVEZ i, tous vos repas l'eau minérale na-
turelle Source Parot déclarée d'intérêt pu-

blic. . ' 
« 

AUTOMOBILES. ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, acceesoires, grog et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'aimée. 

A VENDRE canot automobile 7 HP bon état. 
S'adresser à M. Belleville, au Petit Pro-

vençal 
N DEMANDE bicyclette roue libre. Ecrire 

à M. Max, 22, rue Pavillon. • 
RSOTOSACOCHE 6 HP, avec side-car à ven-m dre, Chiavini, ?Q, rue CherchelL 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE BOIS DE PAYS, sac de BS k. 
8 fr. 50. Livraison de suite, rue de la Co-

mète. 7. Téléphone : 36.84. 

CHARBON DE COKE et OVOIDE, Maison 
Frèze, 84, boulevard Jeanne-d'Arc. 

MARRAINES 

DEUX sous-oîflciers observateurs d'artillerie 
désirent marraine affectueuse. Ecrire Ed-

mond Dubar et Marius Perramond, sous-offi-
ciers 110» artillerie lourde, 2» batterie, au 
front. 
lEUNES POILUS de la classe 17 désirent 

J marraines. Ecrire à, Marguerit Gaston et à 
Maillet Gabriel, 157e d'inf., 35* compagnie, 
9° bataillon, au front. ■ 

POILU désire mari-aine. Ecrire Ilmaël Bour-
ges, '157° alpin, 9» bataillon, 34» compa-

gnie, au front. 

SOLDATS belges au front depuis le début 
demandent une marraine pour correspon-

dre. Ecrire à René Bresseliers, G 283/7» ar-
mée belge en campagne. 

UNE marraine pour me rafraîchir les idées 
serait la bienvenue. Alphonse Bouchery, 

44» colonial, centre d'instruction français, ca-
non de 37, en campagne. [ 

J EÛNÉ POILU dem. gent. marr .pas. lib. pour 
corr. chass. caf. Ecrire L. Joseph, 5.078, 

infirmerie, garnison Audéoud, Marseille (Bou-
ches-du-Rhone). 

TROIS poilus belges désirent correspondre 
avec marraine, afin d'avoir un peu de dis-

traction pendant cette triste période. Ecr. M. 
René Parent, M. Albert Dubus, M. Desrnet Hi-
laire. G. 191. S« compagnie, armée betee. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affairea, toua 
procès, etc. consulter Humbert, défenseur^ 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) ' 

FERMIERS 

DOMAINE,* près Partais, à affermer, récolte* 
en rentrant, élevage brebis, toutes cult_reo, 

prairie, eource très abondante. S'adressai 
P. P.. à Permis, ■ 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE a garder enfant à la canxpa-
1 gne, Mme Maccario. boulevard Gllh_«rV 

Sainte-Marguerite. 

CARDES PROPRIETES 

MONSIEUR honor. dem. garder gratuit, pro-i 
priété à vendre (Var, B.-du-R., Alpes-Mari 

ritimes) se chargera activement de la vent*: 
S'adr. M. Marina, 139, rue Défiance, Vincent 
nés (Seine). j 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR mobilisé manufacture (FaEœesV 
bons salaires* désirerait permutant Ma»' 

seille. Ecrire Molinéus, bains Chinois, Tulle. 

AUXILIAIRE arsenal Toulon permuterait 
avec auxiliaire ou R. A, T., 15" section des 

C. O. A. Ecrire Novelty, 1, rue Hoche, Toulon, 

-POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, ecor* 
chures. frottements douloureux de le» 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le ba* 
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties da 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicide ». Supprimai 
l'onguent gris. Le paauet : 60 centimes" 
franco. Laboratoire des Spécialités Hyjjién^ 
ques. W. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

COURTIERS et courtières visitant épicerie, 
sont demandés. Ecrire Ricci Fmilia, poste' 

■restante, Marseille. 
1 ,' «. 

SAGE-FEMMB 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires. 40 fr., consult. gratuites de 1 n, k 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme-
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAVONS 

SAVON ménage ml-euit siltcatt ne brûlant 
pas, envoi postal d'essai 10 kilos contra 

mandat-poste 16 francs franco. Marie 
zieux, rue des Trois-Mages, 1, Marseille, 

DIVERS 

2e AVIS, — Mme veuve Vert a vendu son bas 
comptoir du Nord, boulevard d'Athènes, 3» 

géré par M. Boyer à pars. dés. dans acte en 
date 1er Juin 1917. Opp. au dit bar. 

Les annonces envoyées,par la Posf«„ 
soif directement par nos lecteurs, soii 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires,, doivent être aei 
compagnées de leur montant, calculé i 
raison de 50 centimes la ligne, en Uatù 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées aV| 
leur montant ne seront pas, insérées. 

Nos prochaines aanoaces parattrofit' 


